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PROLOGUE


 


 


Les premières lueurs de l'aube caressaient à peine
l'immensité de la Vallée des Dieux. Jake Pearson se trouvait suspendu dans un
enfer personnel, ses doigts tremblants s'agrippant désespérément à une étroite
corniche sur la paroi d'un imposant monolithe de grès.


La sueur perlait sur son front, piquant ses yeux et
menaçant de brouiller sa vue. Il cligna rapidement des paupières, tentant de
chasser les gouttelettes salées. La corniche au-dessus de lui - son unique
espoir de salut - semblait danser dans son champ de vision, tantôt à portée de
main, tantôt cruellement inaccessible.


Le temps semblait se distordre tandis que Jake
restait suspendu, son univers se réduisant aux quelques centimètres carrés de
pierre rugueuse sous ses doigts. Depuis combien de temps était-il dans cette
position périlleuse ? Quelques secondes ? Plusieurs minutes ? Il n'en avait
aucune idée. La douleur dans ses bras était passée de l'inconfort à l'agonie,
chaque instant le rapprochant du moment fatidique où ses muscles le
trahiraient.


Alors que le soleil montait, baignant le paysage de
teintes ambrées et dorées, Jake se revoyait assis dans son bureau chez Reliance
Technology Solutions, éclairé par la lumière blafarde de son écran
d'ordinateur. Il pouvait presque sentir l'odeur du café froid et entendre les
bavardages étouffés de ses collègues.


C'était précisément cette routine étouffante qui
l'avait poussé ici, dans ce coin reculé de l'Utah, à défier une nature
implacable. Chaque week-end, Jake cherchait une nouvelle aventure, une nouvelle
dose d'adrénaline pour se sentir véritablement vivant.


Il avait sauté en parachute dans le Colorado, fait
du rafting en eaux vives en Virginie-Occidentale, et maintenant de l'escalade
en solo intégral dans la Vallée des Dieux, sans rien d'autre entre lui et le
néant que son habileté et sa détermination.


Pourtant, ces deux atouts menaçaient à présent de
l'abandonner.


Maya, sa compagne, avait depuis longtemps renoncé à
lui demander de rester à la maison le week-end. Il revoyait encore la
résignation dans ses yeux, le léger pincement de ses lèvres alors qu'il
préparait son matériel pour ce voyage. "Fais attention", avait-elle
dit d'une voix atone, comme si elle avait perdu tout espoir de le voir changer.


Ses amis avaient cessé de l'inviter à leurs
barbecues et à leurs soirées jeux. La dernière fois qu'il les avait vus, à
l'anniversaire de Jim, il avait entendu Mark marmonner : "À quoi bon ? De
toute façon, il ne vient jamais".


Un élan de culpabilité traversa Jake, lui faisant
momentanément oublier la brûlure dans ses bras. Il savait qu'il repoussait tout
le monde, qu'il sabotait les relations qui avaient été le fondement de sa vie.
Mais c'était plus fort que lui. Tout - son travail, sa vie sociale, même sa
relation avec Maya - avait fini par ressembler à une prison d'ennui, dont les
barreaux étaient forgés par la routine et les attentes.


Maintenant, accroché à la paroi de la falaise avec
ses dernières forces, Jake était contraint de faire face à l'ampleur de son
erreur. Dans sa quête effrénée de sensations fortes, il s'était lancé dans un
itinéraire bien au-delà de ses capacités. Il s'était mis dans une impasse et,
pour la première fois depuis des années, Jake ressentait une peur viscérale et
pure couler dans ses veines.


Il ne pouvait pas monter ; la corniche au-dessus
était hors de sa portée, et il ne faisait plus confiance à ses membres
tremblants pour tenter l'effort. Il ne pouvait pas non plus descendre : la
paroi abrupte en contrebas n'offrait aucune échappatoire. Et rester sur place
n'était pas une option. Ses bras finiraient par céder, ses doigts lâcheraient
prise, et alors...


Jake ferma les yeux, s'efforçant de calmer sa
respiration saccadée. Il pensa à ses parents, au sourire chaleureux de sa mère,
à la poignée de main ferme de son père. Il pensa à Maya, à la douleur et à
l'inquiétude qu'il avait lues dans ses yeux chaque fois qu'il avait franchi le
seuil à la recherche de son prochain frisson. Il pensa à tous ceux qui seraient
anéantis s'il ne parvenait pas à quitter cette falaise vivant.


Pour la première fois depuis des mois, Jake
ressentit une vague d'émotion qui n'était ni de l'ennui ni de l'agitation.
C'était un mélange d'amour et d'un désir désespéré de vivre, de réparer ses
erreurs. Cette prise de conscience le frappa comme un coup physique : il ne
voulait pas mourir ici, seul sur cette étendue de roche indifférente.


Avec une inspiration profonde et tremblante, Jake
força ses yeux à s'ouvrir. Il se focalisa sur la corniche, faisant abstraction
de tout le reste - la douleur dans ses muscles, le vide vertigineux en
contrebas, les doutes qui obscurcissaient son esprit. D'un seul mouvement
fluide, mobilisant toutes ses forces et son courage, il se propulsa vers le
haut, tendant son bras au maximum.


L'espace d'un instant, Jake resta suspendu dans les
airs, le bout de ses doigts effleurant la pierre impitoyable. Le temps semblait
s'être figé. Il pouvait sentir chaque grain de grès sous ses doigts, entendre
le sang battre dans ses tempes.


Puis, comme par miracle, il trouva une prise : une
minuscule aspérité, à peine assez grande pour s'y accrocher.


Les muscles hurlant de douleur, Jake se hissa
centimètre par centimètre. Ses pieds cherchaient la moindre aspérité dans la
paroi rocheuse, le plus petit rebord ou la plus infime crevasse pour soutenir
son poids. Dans un ultime effort surhumain, il se propulsa au-dessus du bord de
la saillie, roulant sur le dos, haletant.


Pendant de longues minutes, Jake resta allongé, la
poitrine gonflée, les yeux rivés sur le ciel qui s'éclaircissait. Il avait
réussi. Il était en vie. Cette prise de conscience le submergea par vagues,
apportant avec elle une euphorie plus intense que tout ce qu'il avait connu au
cours de ses années de quête d'adrénaline.


Alors que les battements de son cœur retrouvaient
peu à peu un rythme normal, Jake tâtonna à la recherche de son téléphone. Ses
mains tremblaient encore, mais il parvint à le tenir à bout de bras, esquissant
un sourire malgré son épuisement. Le selfie qui en résulta montrait son visage
trempé de sueur, ses yeux encore fous de peur et d'exaltation, avec en
arrière-plan le paysage époustouflant de l'Utah.


Sur un coup de tête, galvanisé par son échappée
belle, Jake s'approcha du bord. Il composa une expression comique de terreur,
feignant de perdre l'équilibre. L'appareil photo cliqua de nouveau, figeant cet
instant de péril simulé.


Jake pouffa en téléchargeant les photos, imaginant
déjà les réactions qu'elles susciteraient. Ses amis allaient s'en donner à cœur
joie, surtout en sachant qu'elles avaient failli être ses dernières images.
Cette pensée le dégrisa quelque peu, lui rappelant le danger bien réel auquel
il venait d'échapper.


Les mains encore légèrement tremblantes, Jake saisit
sa gourde. Il but une longue gorgée, reconnaissant, le liquide frais apaisant
sa gorge desséchée. Il croqua dans une barre énergétique, le simple fait de
manger l'ancrant davantage dans la réalité de son existence.


Alors que le stress immédiat de son épreuve
commençait à s'estomper, Jake se laissa aller à une véritable contemplation de
ce qui l'entourait. La Vallée des Dieux s'étendait devant lui, un panorama à
couper le souffle qui semblait s'étirer jusqu'à l'horizon. D'imposantes
formations de grès s'élevaient du sol désertique, telles les flèches érodées
d'une civilisation ancienne et oubliée. Des arches sculptées par le vent
témoignaient en silence de la puissance patiente des éléments.


Le soleil matinal, désormais haut dans le ciel,
projetait de longues ombres sur le paysage, créant une mosaïque de lumière et
d'obscurité qui semblait se mouvoir et se transformer à chaque instant. Au
loin, un faucon planait paresseusement sur les courants thermiques, son cri
résonnant faiblement dans l'immensité.


Alors que le regard de Jake parcourait le paysage
grandiose, quelque chose attira son attention. Tout en bas, à peine visible
depuis son perchoir, se trouvait un véhicule garé bien à l'écart du sentier
principal. Jake fronça les sourcils, un léger malaise s'installant dans son
estomac. Il avait choisi cet itinéraire en particulier pour son isolement,
savourant l'idée de se mesurer à la nature loin de tout regard humain.


Qui d'autre pouvait bien être ici à cette heure-ci ?


Il plissa les yeux, essayant de distinguer d'autres
détails, mais le véhicule était trop éloigné. Finalement, Jake secoua la tête,
chassant l'inquiétude de son esprit. Il s'agissait probablement d'un autre
aventurier matinal, ou peut-être d'un garde forestier en patrouille.


Reportant son attention sur son environnement
immédiat, Jake évalua la paroi de la falaise au-dessus de lui. Il était si
proche du sommet, il lui suffisait de pousser un peu plus pour atteindre le
point culminant de cette formidable formation rocheuse.


Vas-tu vraiment le faire ? se demanda-t-il.
Peut-être devrais-tu faire demi-tour, arrêter de jouer avec le feu.


Il hésita, indécis.


J'y suis presque, se dit-il. Je ne vais pas
commencer quelque chose pour l'abandonner en cours de route - non, je dois
aller jusqu'au bout. Je ne suis pas un lâcheur. Après avoir atteint le sommet,
il redescendrait et s'arrêterait là.


Il fallait qu'il termine ce qu'il avait commencé.


En enfilant ses écouteurs, Jake lança sa playlist
d'escalade préférée. Les rythmes familiers l'aidèrent à apaiser ses nerfs
encore à vif tandis qu'il enduisait ses mains de magnésie et commençait à
planifier mentalement son ascension finale. À chaque inspiration, il sentait sa
concentration s'affiner et sa panique s'estomper.


Jake reprit son ascension. Malgré sa mésaventure
précédente, il était un grimpeur chevronné, et cela se voyait dans la fluidité
avec laquelle il évoluait sur la paroi rocheuse. Il testa soigneusement chaque
prise, chaque appui, avant d'y engager son poids. Il s'éleva régulièrement, le
rythme de son escalade se synchronisant avec la musique qui résonnait dans ses
oreilles.


Au fur et à mesure qu'il progressait, Jake sentait
sa confiance revenir. C'était pour cela qu'il vivait : l'harmonie parfaite
entre le corps et la pierre, la concentration absolue qui noyait toutes les
autres pensées. Ici, suspendu entre ciel et terre, les préoccupations banales
de sa vie quotidienne s'évanouissaient. Il n'y avait que le prochain mouvement,
le prochain défi à relever.


Peut-être que "téméraire" n'était qu'un
autre mot pour dire "vivant".


Le sommet se rapprochait à chaque instant. Jake
pouvait presque goûter à la victoire, il pouvait presque sentir le triomphe de
se tenir au faîte de ce pic inviolé. Le fait d'avoir frôlé la mort un peu plus
tôt ne faisait qu'intensifier son anticipation.


Alors qu'il s'approchait du sommet, une pluie de
graviers et de poussière s'abattit sur lui. Jake leva les yeux, surpris
d'apercevoir une silhouette se découpant sur le ciel clair du matin. Il cligna
des paupières, persuadé d'avoir la berlue. Mais non, quelqu'un l'observait bel
et bien depuis la cime.


Une main se tendit vers lui, offrant son aide pour
les derniers mètres de l'ascension. Jake hésita, son malaise précédent
refaisant surface. Il tirait fierté de ces escalades en solitaire, ne comptant
que sur sa force et ses compétences. Mais après avoir frôlé la catastrophe, il
lui semblait insensé, voire dangereux, de laisser son orgueil dicter ses actes.


D'ailleurs, refuser un tel geste serait malvenu,
surtout si près du but. Ravalant ses réticences, Jake saisit la main tendue.


À cet instant, tout bascula. Tandis qu'un bras
puissant le tirait vers le haut, l'autre main le repoussa brusquement. La force
l'éloigna de la falaise, ses pieds perdant leur faible prise sur la roche.


L'espace d'un battement de cœur, Jake se sentit en
apesanteur, suspendu dans les airs comme un personnage de dessin animé qui n'a
pas encore réalisé qu'il vient de sauter dans le vide. Puis la réalité s'imposa
avec une brutalité fulgurante, et la gravité reprit ses droits.


Dans ces derniers instants qui lui parurent une
éternité, alors que le sol impitoyable se précipitait à sa rencontre, un kaléidoscope
d'images défila dans l'esprit de Jake Pearson. Il revit le visage de Maya,
empreint d'inquiétude et d'amour. Il revit ses parents, ses amis, tous ceux
qu'il avait négligés dans sa quête effrénée du prochain frisson. Il revit ces
moments anodins qu'il avait pris pour acquis - le café du matin, les soirées
cinéma, les dimanches après-midi farniente.


La dernière pensée cohérente de Jake, avant que
l'impact ne lui ôte toute faculté de réflexion, fut un souhait désespéré de
tout recommencer. Reprendre cette vie ordinaire qu'il avait si négligemment
abandonnée, dire à Maya qu'il l'aimait, renouer les liens qu'il avait laissés
se déliter.


Mais il était trop tard. Le sol se souleva pour
l'accueillir, et la quête d'adrénaline de Jake Pearson connut une fin brutale
et tragique à l'endroit même où il avait cherché à se sentir le plus vivant.











CHAPITRE UN


 


 


L'air nocturne fouettait la vitre ouverte de la
voiture de Sheila Stone qui filait à toute allure sur l'autoroute 50, les mains
crispées sur le volant. La route s'étirait devant elle, ruban d'asphalte sans
fin éclairé par ses phares et la lueur blafarde de la lune naissante.


Eddie Mills. Ce nom résonnait dans son esprit comme
un mantra de vengeance et de justice trop longtemps différée. Dix ans plus tôt,
sa mère avait été mystérieusement assassinée. Sans explication, sans suspect,
sans piste.


Puis, tout récemment, elle avait réussi, avec l'aide
de son père, à localiser un véhicule aperçu s'éloignant de leur domicile la
nuit du meurtre. Eddie Mills était au volant.


Cela ne prouvait pas qu'il avait tué la mère de
Sheila. Mais il avait l'air aussi coupable que le diable en personne.


Et cette fois, elle ne le laisserait pas filer.


Ses yeux scrutèrent le rétroviseur, guettant un
signe des autres voitures de police qu'elle savait être là, quelque part dans
l'obscurité derrière elle. Elle appuya plus fort sur l'accélérateur, poussant
son véhicule dans ses derniers retranchements.


La radio grésilla. "Sheila, vous me recevez ?
Ici Finn."


Elle s'empara du micro. "Je vous reçois, Finn.
Toujours rien ?"


La voix de Finn lui parvint, teintée de frustration.
"Négatif. La patrouille routière l'a perdu de vue il y a une dizaine de
minutes. Il pourrait être n'importe où maintenant."


Sheila retint un juron. "Il ne peut pas s'être
volatilisé. Continuez à chercher. Je me dirige vers l'est, en direction de la
frontière de l'État."


"Bien reçu. Soyez prudente, Sheila. Mills est
dangereux."


Elle ne prit pas la peine de répondre. Évidemment
que Mills était dangereux. Il avait tué sa mère, Sheila en était persuadée.
C'était lui qui conduisait le véhicule qui avait quitté la maison cette
nuit-là.


La question était de savoir pourquoi il l'avait
fait.


En conduisant, les souvenirs de sa mère affluèrent.
Henrietta Stone, avec son doux sourire et sa force tranquille. La façon dont
elle brossait les cheveux de Sheila avant de la border, en fredonnant
doucement. La fierté dans ses yeux lorsque Sheila avait remporté son premier
match de kickboxing.


Et puis, le silence écrasant qui s'était abattu sur
leur maison après sa mort, le chagrin inexprimé qui avait creusé des fossés
entre les membres survivants de la famille Stone.


Sheila serra le volant de plus belle. Elle ne
laisserait pas Mills lui échapper. Pas maintenant, pas quand elle était si
proche.


La radio grésilla à nouveau. Cette fois, c'était la
voix d'un autre officier. "À toutes les unités. On nous signale un
véhicule abandonné correspondant à la description de Mills. Il se trouve à
l'extérieur de la scierie Coldwater, sur la route 7."


Le cœur de Sheila fit un bond. "Ici l'adjointe
Stone. Je me dirige vers la scierie. Dites à toutes les unités de rester en
position jusqu'à mon arrivée."


"Bien reçu, adjointe Stone."


Sheila prit un virage serré, les pneus crissant sur
l'asphalte. Le chantier n'était pas loin, dix minutes tout au plus si elle
appuyait sur le champignon. Elle enclencha ses gyrophares, dont les hurlements
déchirèrent le calme nocturne.


En approchant de la scierie, elle coupa les sirènes
et ralentit. La silhouette imposante du bâtiment se découpait sur le ciel
étoilé, un dédale de tapis roulants et de piles de bois projetant de longues
ombres sous la clarté lunaire. Elle s'arrêta à côté d'une vieille berline garée
en vrac près de l'entrée.


Le véhicule de Mills.


Sheila sortit, sa main se posant d'instinct sur son
étui. L'air embaumait le bois fraîchement coupé et l'huile de machine. Au loin,
elle percevait le clapotis du Grand Lac Salé sur la rive.


Une autre voiture se gara et Finn en descendit,
l'air grave. "Aucune trace de lui ?"


Sheila fit non de la tête. "Je viens d'arriver.
Le capot est encore chaud. Il ne doit pas être loin."


Finn acquiesça et dégaina son arme. "On devrait
attendre les renforts."


Mais Sheila se dirigeait déjà vers l'entrée du
chantier. "Pas le temps. Il pourrait nous filer entre les doigts."


Avec un soupir résigné, Finn lui emboîta le pas. Ils
avancèrent prudemment dans la cour, leurs pas crissant sur la sciure. Les piles
de bois formaient un labyrinthe d'allées étroites, où les ombres semblaient
danser dans la pénombre.


Tous les sens en alerte, Sheila était sur le
qui-vive. Elle entendait sa propre respiration, courte et rapide, et le léger
bruissement de Finn derrière elle. Ses yeux scrutaient chaque recoin, à l'affût
du moindre mouvement.


Ils atteignirent un grand entrepôt dont les murs
métalliques se dressaient, menaçants, dans l'obscurité. Sheila fit signe à Finn
de contourner le bâtiment pendant qu'elle s'approchait de l'entrée principale.
La porte était entrebâillée.


Prenant une grande inspiration, Sheila la poussa,
grimaçant au grincement des gonds rouillés. Elle pénétra à l'intérieur, ses
yeux peinant à s'adapter à l'obscurité encore plus dense. L'air était lourd,
chargé d'une odeur de sciure et d'huile.


Soudain, un mouvement attira son attention. Avant
qu'elle ne puisse réagir, une silhouette sombre bondit vers elle depuis
l'arrière d'une pile de caisses. Sheila aperçut un objet métallique fendre
l'air en direction de sa tête.


Ses années d'entraînement au kickboxing prirent le
dessus. Elle se baissa, sentant le souffle de l'arme - un pied-de-biche,
réalisa-t-elle - lui frôler le crâne. Elle pivota, enfonçant son coude dans le
plexus solaire de son agresseur.


L'homme - Mills, sans aucun doute - grogna de
douleur mais ne s'effondra pas. Il brandit à nouveau son arme et, cette fois,
Sheila ne put l'esquiver complètement. Le métal heurta son épaule, lui
arrachant un cri de douleur.


Les dents serrées, elle exécuta un coup de pied
circulaire qui atteignit le poignet de Mills. Le pied-de-biche tomba au sol
dans un bruit sourd. Mills plongea pour le récupérer, mais Sheila fut plus
rapide. Elle le plaqua, utilisant son élan pour les faire basculer tous deux.


Ils luttèrent sur le sol poussiéreux, Mills tentant
de se dégager tandis que Sheila s'efforçait de le maîtriser. Il était costaud,
mais l'entraînement de Sheila lui donnait l'avantage. Elle parvint à le
retourner sur le ventre et à lui tordre les bras dans le dos.


"Eddie Mills", haleta-t-elle, l'adrénaline
pulsant encore dans ses veines, "je vous arrête pour le meurtre
d'Henrietta Stone".


Mills se figea sous elle. Puis, d'une voix rauque,
il lâcha : "Je veux un avocat."


Finn fit irruption, arme au poing, embrassant la
scène du regard. "Sheila ! Ça va ?"


Elle hocha la tête, sans quitter Mills des yeux tout
en lui passant les menottes. "Ça va. On le tient, Finn. On l'a enfin
coincé."


Tandis qu'ils conduisaient Mills vers les voitures
de police qui les attendaient, Sheila sentit un tourbillon d'émotions
l'envahir. Du soulagement, du triomphe, mais aussi une sourde inquiétude. Mills
n'avait pas avoué.


Le plus dur restait à venir.


***


Sheila se massa l'épaule en faisant les cent pas
dans le couloir du bureau du shérif du comté de Coldwater, à quelques mètres de
la salle d'interrogatoire. À travers la vitre sans tain, elle observait Eddie
Mills, avachi sur sa chaise, le visage impassible. Un homme en costume
impeccable était assis à ses côtés - son avocat, sans doute. Mills semblait
plus petit, moins menaçant que le spectre qui hantait ses pensées depuis tant
d'années.


Mais Sheila savait qu'il ne fallait pas se fier aux
apparences. Cet homme lui avait pris sa mère, avait brisé sa famille. Elle en
était certaine.


Finn s'approcha d'elle, deux tasses de café à la
main. Sa présence apaisa un peu ses émotions.


"J'ai pensé que ça te ferait du bien",
dit-il en lui tendant l'une des tasses.


Sheila l'accepta avec reconnaissance, humant le
riche arôme. "Merci", murmura-t-elle avant de prendre une gorgée. Le
liquide brûlant lui échaudait la langue, mais elle appréciait cette sensation.
Cela l'aidait à rester ancrée dans le moment présent.


Les yeux de Finn étaient emplis d'inquiétude tandis
qu'il scrutait son visage. "Comment tu te sens ?"


Sheila haussa les épaules, grimaçant légèrement à
cause de sa blessure. "Ça ira mieux quand j'aurai pu lui parler."


Avant que Finn ne puisse répondre, la porte de la
salle d'interrogatoire s'ouvrit et l'avocat de Mills en sortit. Son visage
était impassible, mais son regard acéré trahissait sa détermination lorsqu'il
s'approcha d'eux.


"Adjoints Stone et Mercer", les salua-t-il
tour à tour. "Je suis Gerald Kemp, l'avocat de M. Mills."


Sheila se redressa. "Votre client est prêt à
parler ?"


Kemp leva la main. "Je comprends votre
impatience, mais nous ne tomberons pas dans le panneau. J'ai besoin de plus de
temps pour m'entretenir avec M. Mills et me faire une idée précise de
l'affaire."


Sheila sentit la frustration monter.
"Mais..."


"Il n'y a pas de mais", coupa Kemp d'un
ton ferme. "M. Mills a des droits et j'entends bien les faire respecter.
Nous discuterons quand nous serons prêts, pas avant."


"Et ce sera quand ?"


L'avocat adressa un sourire pincé à Sheila. "Je
vous tiendrai au courant."


Alors que Kemp retournait dans la salle
d'interrogatoire, la réalité de la situation frappa Sheila de plein fouet. Des
heures, voire des jours pourraient s'écouler avant qu'elle ne puisse parler à
Mills. La vérité qu'elle traquait depuis si longtemps était à portée de main,
et pourtant toujours insaisissable.


Finn posa une main sur son épaule valide. "On
aura notre chance, Sheila. Mais on doit jouer selon les règles. Sinon, on
risque de tout compromettre."


Sheila acquiesça, le regard rivé sur la porte. Elle
attendait ce moment depuis dix ans. Quelques heures de plus, qu'est-ce que c'était
?


Finn se racla la gorge. "Écoute, Sheila, il y a
autre chose dont on doit parler."


Elle se retourna, intriguée par son ton. "Quoi
donc ?"


"Il y a une réunion à la mairie demain
matin", dit Finn. "Tu devrais y assister."


"Une réunion publique ? À quel sujet ?"
demanda Sheila, momentanément distraite de son obsession pour Mills.


Finn hésita avant de répondre. "C'est à propos
de Natalie... et du choix d'un nouveau shérif pour la remplacer."


Ces mots frappèrent Sheila comme un coup de poing.
Natalie. La grande sœur dont l'ombre avait toujours plané sur elle ; celle qui
avait été blessée en service, clouée dans un fauteuil roulant ; l'ancienne
championne olympique de kickboxing qui, incapable d'accepter ses nouvelles
limites, avait mis fin à ses jours.


Et c'était Sheila qui l'avait découverte.


La douleur de cette perte était encore vive, un
chagrin lancinant qui ne la quittait pas. Et voilà que la ville s'apprêtait
déjà à la remplacer ?


"C'est trop tôt", protesta Sheila.


"Je sais que ça en a l'air", dit Finn d'une
voix douce. "Mais ça fait plus de six mois. La ville a besoin d'un chef,
on ne peut pas rester dans le flou indéfiniment."


Sheila ferma les yeux, accablée par le poids de tout
ce qui pesait sur elle : le meurtre non élucidé de sa mère, le suicide de
Natalie, et maintenant la possibilité de prendre la place de sa sœur, d'assumer
une responsabilité pour laquelle elle doutait d'être prête.


Quand elle rouvrit les yeux, elle vit Finn qui
l'observait, le regard ferme et encourageant. "Tu n'as rien à décider pour
l'instant", dit-il. "Sois juste présente, écoute ce qu'ils ont à
dire. D'accord ?"


Sheila acquiesça lentement, l'esprit en ébullition.
Elle se retourna vers la salle d'interrogatoire où Mills était assis, immobile
et silencieux. Tant de choses en suspens.


La justice pour sa mère. Son propre avenir. L'avenir
de Coldwater.


Je découvrirai la vérité, murmura-t-elle
intérieurement à sa mère en fixant Mills. Quoi qu'il en coûte, quoi que je
doive sacrifier... la vérité éclatera. J'y veillerai.











CHAPITRE DEUX


 


 


Mal à l'aise sur sa chaise pliante en métal, Sheila
sentait les regards fuyants posés sur elle. Jamais elle n'avait autant souhaité
être invisible.


Je devrais être en train d'interroger Mills, pas
assise à cette fichue réunion, pensa-t-elle. Mais elle connaissait déjà la
réponse de Finn : ils ne pouvaient rien faire tant que Mills refusait de
parler. S'il choisissait de se taire, c'était son droit.


En attendant, elle devait trouver un moyen de rester
présente. Elle ne pouvait pas se transformer en zombie juste parce qu'elle
était si près de résoudre le meurtre de sa mère.


Le centre communautaire de Coldwater bourdonnait de
conversations étouffées. L'air était chargé d'anticipation et de l'odeur
entêtante du café qui s'échappait de la vieille cafetière dans le coin. Elle
tira sur la manche de sa veste en cuir élimée, vestige de ses années de
kickboxing, souhaitant se fondre dans la foule des visages familiers.


Le maire Thompson, un homme corpulent au front
dégarni et au regard bienveillant, s'éclaircit la gorge, réduisant la salle au
silence. "Comme vous le savez tous, commença-t-il d'une voix qui portait
aisément dans le petit espace, nous sommes réunis pour discuter de la
nomination urgente d'un nouveau shérif pour le comté de Coldwater."


Le cœur de Sheila se serra. Plus de six mois
s'étaient écoulés depuis que Natalie avait mis fin à ses jours, mais la plaie
était toujours à vif. Elle balaya la salle du regard, notant les mines sombres
de ses voisins et amis. Tous avaient été marqués par la vie et la mort de
Natalie.


"Natalie Stone a servi notre communauté avec
distinction", poursuivit le maire, la voix légèrement tremblante. "Sa
perte nous affecte tous profondément".


Un murmure d'approbation parcourut l'assemblée.
Sheila saisissait des bribes de conversation autour d'elle, chaque mot comme un
coup de poignard.


"Quelle tragédie..."


"Le meilleur shérif qu'on ait jamais
eu..."


"Qui pourrait prendre sa place ?"


L'esprit de Sheila vagabonda, assailli par les
souvenirs. Natalie, son aînée de deux ans, avait toujours été la préférée.
Brillante élève, capitaine de l'équipe de basket, championne de boxe invaincue
au lycée. Et puis cette médaille d'or olympique en kickboxing quatre ans plus
tôt, suivie de son ascension fulgurante dans les rangs du bureau du shérif.


Un sourire amer se dessina sur les lèvres de Sheila
au souvenir du jour où Natalie avait décroché l'or. Elle était là, dans les
gradins, applaudissant à tout rompre, même si ses propres rêves de gloire
olympique s'étaient envolés. Sheila avait tenté de suivre les traces de sa
sœur, se consacrant corps et âme à sa carrière de kickboxeuse. Mais sa défaite
aux Jeux avait sonné le glas de ses ambitions.


Comment pourrait-elle être à la hauteur de
l'héritage de Natalie ?


La voix du maire la ramena à la réalité. "Nous
avons besoin de quelqu'un qui comprenne notre communauté, quelqu'un qui ait la
force et l'intégrité nécessaires pour diriger le bureau du shérif."


D'autres regards se tournèrent vers Sheila et elle
sentit ses joues s'empourprer. Elle devinait leurs pensées : voilà une autre
Stone, taillée dans le même bois que Natalie et leur père, Gabriel. Mais ils ne
comprenaient pas. Ils ne voyaient pas le doute qui la rongeait, la peur de ne
jamais être à la hauteur.


"Nous avons déjà quelques candidats en
vue", poursuivit le maire Thompson, "mais nous sommes ouverts aux
suggestions de la communauté. Cette décision nous concerne tous et nous voulons
nous assurer de choisir la personne idéale pour protéger et servir
Coldwater".


La voisine de Sheila, Mme Hendricks, une aimable
veuve aux cheveux argentés et au regard vif, se pencha vers elle. "Vous
devriez postuler, ma chère", murmura-t-elle en lui tapotant le bras.
"Après tout, c'est dans vos gènes."


Sheila s'efforça de sourire, le cœur battant.
Postuler ? Cette simple idée lui donnait des sueurs froides. Elle n'était pas
Natalie. Elle ne pouvait pas être Natalie. Le poids des attentes l'étouffait.


Au fil de la réunion, Sheila repensa au parcours de
Natalie, à ses triomphes et à ses épreuves, à cette fusillade qui avait cloué
sa sœur dans un fauteuil roulant, la privant des prouesses physiques dont elle
avait toujours tiré fierté. Sheila se remémora les appels nocturnes, la voix de
Natalie serrée par la douleur et la frustration, alors qu'elle luttait avec sa
nouvelle réalité.


L'un d'entre eux, elle y compris, avait-il vraiment
saisi l'ampleur de la souffrance de sa sœur ?


La réunion touchait à sa fin et les gens
commençaient à partir, leurs voix n'étant plus qu'un faible bourdonnement de
spéculations et d'inquiétudes. Sheila se leva, prête à s'éclipser, à se
réfugier dans la solitude de son petit appartement où elle n'aurait pas à
affronter le poids des attentes de tous.


Mais une main sur son épaule l'arrêta. "Sheila,
vous avez une minute ?" C'était Hank Dawson, le shérif par intérim. Sa
moustache frémit lorsqu'il sourit, mais ses yeux restaient graves, portant le
poids de la responsabilité qu'il avait endossée depuis la mort de Natalie.


Elle acquiesça et le suivit dans un coin tranquille
de la salle. Le centre communautaire se vidait rapidement, ne laissant derrière
lui que l'odeur persistante du café et l'écho des voix inquiètes.


Hank passa une main dans ses cheveux clairsemés, un
geste que Sheila reconnut comme un signe de malaise. "Écoutez, je sais que
ce n'est pas facile", commença-t-il, la voix basse et sérieuse. "Mais
je pense que vous devriez envisager de postuler pour le poste".


Sheila déglutit avec difficulté - elle n'était pas
prête pour cette conversation. "Moi ?" demanda-t-elle. "Mais je
n'ai pas... Je veux dire, je manque d'expérience. Je ne suis pas Natalie."


"Non, vous ne l'êtes pas", dit Hank.
"Mais vous avez des compétences, Sheila. Votre formation en kickboxing,
votre compréhension de la communauté. Et soyons honnêtes, vous avez les forces
de l'ordre dans le sang."


Sheila songea à son père, Gabriel, ancien kickboxeur
et flic, un homme dont elle avait passé toute sa vie à rechercher
l'approbation. Elle pensa à Natalie, qui semblait invincible jusqu'à cette
fusillade fatidique qui l'avait laissée paralysée.


Jusqu'au jour où elle avait décidé qu'elle ne
pouvait plus supporter cette vie.


La douleur de ce jour fatidique envahit à nouveau
Sheila. Le message énigmatique de Natalie ("Je suis désolée"), la
découverte de sa sœur inanimée sur le sol de sa cabine. Cette image s'était
imprimée dans la mémoire de Sheila comme au fer rouge.


"Je ne sais pas, Hank", dit-elle d'une
voix chargée d'émotion. "Peut-être que cette ville a besoin de sang neuf,
quelqu'un qui n'est pas lié au nom des Stone. Vous vous êtes bien débrouillé."


"Moi ?", répliqua-t-il en riant.
"J'ai juste tenu bon, c'est tout. La seule raison pour laquelle j'ai pu
accepter ce poste, c'est parce que j'ai juré à ma femme que c'était temporaire.
Si je lui avais dit que je me lançais sérieusement là-dedans ?" Il
frissonna. "Elle m'aurait arraché la tête."


"Vous ne me donnez pas vraiment envie
d'accepter le poste".


Hank lui sourit avec bienveillance et lui tendit un
formulaire plié. "Réfléchissez-y, d'accord ? Cette ville a besoin de quelqu'un
comme vous. Quelqu'un capable d'apporter un regard neuf, qui sait ce que c'est
que d'affronter l'adversité et d'aller de l'avant. Et je pense que c'est ce que
votre sœur aurait voulu aussi".


"J'y réfléchirai", dit-elle en lui rendant
son sourire, bien que son cœur n'y soit pas.


Intérieurement, elle s'interrogeait : En était-elle
capable ? Et ce qui avait poussé Natalie à mettre fin à ses jours... cette peur
sommeillait-elle quelque part en Sheila, prête à surgir si les circonstances
s'y prêtaient ?


***


Si seulement je pouvais te parler maintenant,
frangine, songea Sheila en rentrant chez elle, l'esprit encore agité par les
événements de la soirée. Que dirais-tu ? Que voudrais-tu que je fasse ?


L'air frais de la nuit à Coldwater, dans l'Utah, ne
parvint pas à apaiser ses pensées tumultueuses. Elle passa devant des lieux
familiers : le vieux gymnase où Natalie et elle s'étaient entraînées, le
restaurant où elles avaient célébré leurs victoires et noyé leurs défaites.


Elle s'arrêta devant son immeuble, une bâtisse
modeste qui avait connu des jours meilleurs. Levant les yeux vers le ciel
étoilé de l'Utah, Sheila fut submergée par la nostalgie. C'étaient ces mêmes
étoiles que Natalie pointait du doigt lorsqu'elles étaient enfants et qu'elles
rêvaient de leur avenir.


Comme la réalité s'��tait
avérée différente.


La main de Sheila effleura sa poche, sentant le
formulaire de candidature plié que Hank lui avait remis. Le papier semblait
lourd, chargé de possibilités et d'attentes. Était-elle vraiment capable de le
faire, de prendre la place de Natalie, d'assumer la responsabilité de protéger
Coldwater ?


En gravissant les marches menant à son appartement
au troisième étage, Sheila repensa à son propre parcours : les années
d'entraînement, le dévouement, la détermination à devenir une championne
olympique. Et puis l'amère déception de la défaite. Elle avait passé tellement
de temps à vivre dans l'ombre de Natalie, toujours seconde, jamais à la
hauteur.


Dans son appartement, Sheila agissait machinalement,
posant ses clés sur le comptoir et retirant sa veste. L'espace était petit mais
bien rangé, orné de quelques souvenirs de ses années de kickboxing : trophées,
photos, une paire de gants usés accrochée au mur.


"Star ?", appela-t-elle. Pas de réponse.
La jeune fille semblait être sortie, ce qui n'était pas surprenant. Elle avait
l'habitude de s'éclipser à des heures improbables.


Le regard de Sheila s'arrêta sur une photo encadrée
d'elle et de Natalie, prise juste après la médaille d'or de sa sœur. Elles
rayonnaient toutes les deux, bras dessus bras dessous, l'avenir plein de
promesses. Sheila saisit le cadre, son doigt traçant le contour du visage de
Natalie.


"Que ferais-tu à ma place, frangine ?",
murmura-t-elle dans la pièce vide. "Que me dirais-tu si tu étais là
?"











CHAPITRE TROIS


 


 


Sheila Stone se tenait entre deux éleveurs au visage
écarlate, leurs voix enflammées résonnant dans la cour poussiéreuse du ranch.
Elle réprima l'envie de se pincer l'arête du nez de frustration en écoutant les
deux hommes ressasser leur querelle pour ce qui lui semblait être la centième
fois.


"Cette clôture est là depuis soixante ans, Joel
!", s'écria Bob Johnson, le visage buriné par le temps et plissé par la
colère. "Vous ne pouvez pas la déplacer sur un coup de tête !".


Joel Martinez, tout aussi furieux, pointa un doigt
accusateur vers son voisin. "Je ne déplace rien, Bob ! Je la remets à sa
place. C'est ton père qui l'a déplacée de trois mètres sur mon terrain en 1985,
et j'ai les relevés pour le prouver !".


Sheila leva les mains, tentant d'apaiser la
situation. "Messieurs, je vous en prie. Essayons de prendre du recul
et..."


Mais les éleveurs n'écoutaient pas. Ils continuaient
à se hurler dessus, chacun convaincu d'avoir raison. Sheila soupira
intérieurement. Cela faisait plus d'une heure qu'elle était là, et ils ne
semblaient pas plus près d'une solution qu'à son arrivée.


Tout en observant les deux hommes se quereller, elle
s'efforçait de trouver une issue. En apparence, le différend était assez simple
: un désaccord sur l'emplacement d'une clôture entre leurs propriétés. Mais
comme la plupart des choses à Coldwater, il était enchevêtré dans des décennies
d'histoire et d'orgueil familial.


Soudain, une idée lui traversa l'esprit. "Ça
suffit comme ça !" Sa voix trancha net la discussion, faisant sursauter
les deux hommes. "J'ai une proposition à vous faire, et j'aimerais que
vous m'écoutiez jusqu'au bout avant de réagir."


Les éleveurs échangèrent un regard, puis
acquiescèrent à contrecœur.


"Voici ce que nous allons faire",
poursuivit Sheila. "Nous allons faire appel à un géomètre indépendant,
quelqu'un d'extérieur à Coldwater et sans lien avec vos familles. Il
déterminera la ligne de démarcation exacte en se basant sur les actes de
propriété originaux et la législation en vigueur."


Bob ouvrit la bouche pour protester, mais Sheila
leva la main, le coupant dans son élan. "Je n'ai pas fini. Une fois le
relevé officiel effectué, nous le comparerons à l'emplacement actuel de la
clôture. S'il s'avère qu'elle empiète sur les terres de Joël, Bob prendra en
charge son déplacement. Si elle est correctement placée, ou sur le terrain de
Bob, Joël assumera les frais d'arpentage. Cela vous semble-t-il équitable
?"


Les deux éleveurs restèrent muets un instant, pesant
ses paroles. Sheila retint son souffle, espérant avoir trouvé un compromis
acceptable pour tous.


Finalement, Joel hocha lentement la tête. "Ça
me paraît juste. Je suis certain que l'enquête me donnera raison, alors ça me
va."


Bob se renfrogna mais finit par acquiescer
sèchement. "D'accord. Mais je veux qu'il soit écrit noir sur blanc que
nous nous plierons tous les deux aux conclusions du géomètre."


"Bien entendu", dit Sheila, soulagée.
"Je vais rédiger l'accord sur-le-champ pour que vous puissiez le
signer."


Alors qu'elle se tournait vers sa voiture pour
récupérer les documents, Sheila aperçut un nuage de poussière à l'horizon. Un
véhicule approchait rapidement sur le chemin de terre menant au ranch, son
pare-brise scintillant dans la lumière de la fin de matinée. À mesure qu'il se
rapprochait, elle reconnut une autre voiture de police.


Le véhicule s'arrêta à côté du sien et Finn Mercer
en descendit. Sheila sentit son cœur s'emballer à sa vue, comme à chaque fois
depuis qu'ils avaient commencé à se fréquenter. Finn était grand et élancé,
avec des cheveux couleur sable et des yeux noisette qui se plissaient au coin
quand il souriait. Il se déplaçait avec l'assurance d'un homme à l'aise dans sa
peau, un trait que Sheila avait toujours admiré chez lui.


Tandis que Finn s'avançait vers elle, Sheila fut à
nouveau frappée par l'aspect surréaliste de leur relation. Partenaires et amis
depuis des mois, tout avait basculé depuis qu'ils s'étaient avoué leurs
sentiments. C'était comme un rêve devenu réalité.


Un sentiment qui lui paraissait parfois trop beau
pour être vrai.


"Adjoint Mercer", dit Sheila, consciente
des regards curieux des éleveurs. "Qu'est-ce qui vous amène par ici
?"


Finn sourit, comprenant son ton formel. "Je
passais juste voir comment ça se déroulait." Il salua les éleveurs d'un
signe de tête. "Messieurs."


Pendant que Sheila récupérait les documents et les
faisait signer par Bob et Joel, Finn attendait patiemment, adossé à son
véhicule. Une fois les éleveurs partis, chacun sur sa propriété, il se tourna
vers elle en haussant les sourcils.


"Alors, comment s'est passée la réunion d'hier
? Désolé de ne pas avoir pu y assister."


Sheila haussa les épaules et ferma la portière de sa
voiture. "Rien de surprenant. Tout s'est déroulé comme prévu."


Finn l'observa un moment, son expression
s'adoucissant. "Tu te poses encore des questions sur ta candidature au
poste de shérif, pas vrai ?"


Sheila soupira et s'adossa à la voiture à côté de
lui. "Je suis si transparente que ça ?"


"Seulement pour moi", dit Finn avec un
sourire tendre.


Sheila grogna. "Eh bien, tu seras ravi
d'apprendre que j'ai rempli le dossier de candidature ce matin."


Le visage de Finn s'illumina. "Sheila, c'est
formidable ! Je suis fier de toi." Il la serra dans ses bras.


Lorsqu'ils se séparèrent, Sheila s'éclaircit la
gorge. "Ne t'emballe pas. Je n'ai pas encore pris ma décision, je garde
mes options ouvertes. Ils pourraient ne pas me retenir, et même si c'était le
cas... eh bien, je verrai le moment venu."


Finn acquiesça, redevenant sérieux. "C'est ton
choix, bien sûr. Sache que je suis convaincu que tu en es capable."


"J'apprécie." Elle se racla la gorge,
reprenant son ton professionnel. "Alors, qu'est-ce qui nous attend
aujourd'hui ?"


Finn énuméra les tâches sur ses doigts. "On
doit faire le point sur la série de vandalismes des boîtes aux lettres de Hyatt
Street, vérifier auprès de Mme Hernandez pour l'incendie de la maison de ville,
et passer au lycée. Le proviseur Watkins a appelé pour des graffitis dans les
vestiaires des garçons."


Sheila réfléchit un instant. "Commençons par
l'école. Si on attrape rapidement les responsables, ça pourrait décourager les
imitateurs."


"Ça me va", dit Finn. "Je te suis
jusqu'en ville."


Alors qu'ils s'apprêtaient à monter dans leurs
véhicules respectifs, la radio de Sheila grésilla. "Centrale à toutes les
unités. 10-54 dans la Vallée des Dieux. Toutes les unités disponibles,
répondez."


Sheila et Finn échangèrent un regard sombre. Un
10-54 signifiait la découverte possible d'un cadavre.


"Bon", lâcha Finn, son ton léger s'étant
évaporé, "on dirait que nos plans tombent à l'eau".


Sheila acquiesça, se préparant déjà à répondre à
l'appel. "La Vallée des Dieux", murmura-t-elle. "Qu'est-ce qui a
bien pu se passer là-bas ?"


***


La Vallée des Dieux portait bien son nom, songea
Sheila tandis qu'elle et Finn se frayaient un chemin sur le terrain accidenté.
Des buttes de grès colossales et des formations rocheuses imposantes
s'étendaient à perte de vue, leurs teintes ocre vibrant sous le soleil de la
fin de matinée. Un lieu d'une beauté saisissante, aujourd'hui ternie par la
triste réalité de leur présence.


Ils s'approchèrent d'un attroupement au pied d'une
des plus hautes buttes. Sheila s'attendait à trouver un corps au sol, victime
d'une chute ou d'un accident d'escalade. Ce qu'elle vit la cloua sur place.


"Mon Dieu", souffla-t-elle.


À une cinquantaine de mètres de la paroi, un corps
pendait, suspendu à des cordes d'escalade. Il se balançait légèrement dans la
brise, marionnette macabre sur fond de pierre impassible.


"C'est quoi ce délire ?" marmonna Finn à
côté d'elle, tout aussi abasourdi.


Alors qu'ils rejoignaient le groupe, un homme grand
et mince, aux cheveux noirs soigneusement coiffés parsemés d'argent, se tourna
vers eux. Le docteur Jin Zihao, médecin légiste du comté, était comme à son
habitude impeccable dans sa chemise blanche et son pantalon sombre, semblant
ignorer la rudesse du désert environnant.


"Adjoints", les salua-t-il, son accent
chinois à peine perceptible. "Je suis soulagé de vous voir. Nous avons
affaire à une situation pour le moins inhabituelle."


Sheila hocha la tête, les yeux rivés sur le corps
suspendu. "Je vois ça, docteur Zihao. Que pouvez-vous nous dire ?"


Le regard vif et pénétrant du légiste l'étudia un
instant avant qu'il ne réponde. "La victime est un homme, la vingtaine ou
la trentaine. La cause probable du décès semble être une chute importante.
Fractures multiples, lésions internes."


"Alors, comment s'est-il retrouvé là-haut
?" demanda Finn.


Les lèvres du Dr Zihao se pincèrent. "Quelqu'un
l'y a hissé."


Sheila fronça les sourcils, cherchant à comprendre.
"Après sa mort, vous voulez dire ?"


"Exactement", confirma le Dr Zihao.
"Quelqu'un s'est donné beaucoup de mal pour placer la victime dans cette
position post-mortem. Le travail de cordage est très élaboré, réalisé par une
personne expérimentée en escalade."


Sheila échangea un regard troublé avec Finn.
"Mais dans quel but ?" demanda-t-elle, plus pour elle-même que pour
les autres. "Pourquoi se donner tant de peine ? Pourquoi ne pas laisser le
corps là où il est tombé ?"


Finn secoua la tête, l'air sombre. "Peut-être
qu'ils voulaient qu'on le trouve. Suspendre un corps comme ça, c'est presque
comme... comme s'ils mettaient en scène un spectacle macabre."


Un frisson parcourut l'échine de Sheila aux paroles
de Finn. Il avait raison - cela ressemblait à une mise en scène, délibérément
choquante. Mais dans quel but ?


"A-t-on l'identité de la victime ?"
demanda-t-elle en se tournant vers le Dr Zihao.


Le médecin légiste fit non de la tête. "Pas
encore. Aucune pièce d'identité n'a été trouvée sur le corps. Nous devrons
relever les empreintes digitales et vérifier les dossiers dentaires."


Sheila acquiesça, l'esprit déjà en ébullition face
aux implications de cette étrange scène de crime. "D'accord. Envoyons une
équipe là-haut pour descendre le corps. Il faut examiner la scène de près, tant
sur la falaise qu'au sol. Et quadrillons la zone. Dans un endroit aussi isolé,
quelqu'un a peut-être vu quelque chose sans en mesurer l'importance."


Tandis que l'équipe s'activait autour d'eux, Sheila
prit Finn à part. "Qu'en penses-tu ?" lui demanda-t-elle à voix
basse.


Finn passa une main dans ses cheveux, un geste
qu'elle savait révélateur de son trouble. "Je pense que celui qui a fait
ça voulait faire passer un message. La question est de savoir lequel. Et à qui
il s'adresse."
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Sheila observait attentivement l'équipe de secours
qui s'efforçait de descendre le corps de la victime de son macabre perchoir. La
lenteur du processus était exacerbée par la chaleur accablante qui
s'intensifiait au fil de la matinée.


Finn se tenait à ses côtés, les yeux rivés sur la
forme qui descendait lentement. "Ceux qui ont fait ça savaient ce qu'ils
faisaient", murmura-t-il. "Le travail de cordage est complexe,
presque professionnel."


Sheila acquiesça, réfléchissant aux implications.
"Un compagnon d'escalade, peut-être. C'est l'hypothèse la plus évidente,
du moins pour l'instant."


Lorsque le corps atteignit enfin le sol, le docteur
Jin Zihao s'avança, sa chemise d'un blanc immaculé tranchant avec les teintes
rouille du paysage environnant. Il s'agenouilla auprès de la victime et
commença son examen préliminaire.


Sheila et Finn s'approchent avec précaution,
soucieux de ne pas perturber d'éventuels indices. De près, la réalité de la
situation frappe Sheila de plein fouet. La victime était jeune, dans la vingtaine
ou la trentaine tout au plus. Son corps portait les marques évidentes d'une
chute mortelle - membres brisés, traumatismes apparents. Pourtant, son visage
semblait presque serein, comme si la mort, aussi terrible fût-elle, était
survenue en un instant.


"Que pouvez-vous nous dire, Doc ?" demande
Finn à voix basse.


Le docteur Zihao lève la tête, le regard perçant.
"Comme je le pensais, la cause du décès semble être une chute de grande
hauteur. Fractures multiples, lésions internes... L'impact a dû être instantanément
fatal."


Sheila fronce les sourcils en examinant l'équipement
de la victime. Il portait du matériel d'escalade haut de gamme, le genre
utilisé par les passionnés. "On dirait qu'il savait ce qu'il faisait. Un
grimpeur chevronné, apparemment."


"En effet," acquiesce le Dr Zihao.
"Sa musculature et les callosités de ses mains indiquent une pratique
régulière. Ce n'était pas un novice qui s'est aventuré par imprudence."


Sheila s'apprêtait à répondre quand le bruit d'un
véhicule attira son attention. Une voiture fonçait vers eux, soulevant un nuage
de poussière. Elle pila net à la limite du périmètre de sécurité et, avant que
quiconque ne puisse réagir, une femme en jaillit.


"Jake !" hurla-t-elle, la voix brisée par
l'angoisse. "Oh mon Dieu, Jake !"


Deux agents s'apprêtent à l'intercepter, mais elle
les prend de vitesse. Elle se faufile sous le ruban de la scène de crime et se
précipite vers le corps. Sheila réagit d'instinct, s'interposant et rattrapant
la femme avant qu'elle n'atteigne la victime.


"Madame, je vous en prie," dit Sheila en
retenant la femme affolée. "Vous ne pouvez pas rester ici. C'est une scène
de crime en cours d'investigation."


La femme se débat contre l'étreinte de Sheila, les
yeux égarés par le chagrin et le choc. "C'est Jake ! Mon Jake ! Je vous en
supplie, laissez-moi le voir !"


Sheila maintient sa prise, adoucissant sa voix.
"Je comprends votre détresse, mais il faut vous calmer. Nous ne pouvons
pas risquer de compromettre la scène. Respirez profondément et parlez-moi.
Comment vous appelez-vous ?"


La femme semble soudain vidée de toute énergie. Elle
s'effondre dans les bras de Sheila, secouée de sanglots. "M-Maya,"
parvient-elle à articuler entre deux hoquets. "Maya Wales. Jake... Jake
Pearson est mon compagnon."


Le cœur de Sheila se serre de compassion. Personne
ne devrait avoir à découvrir un être cher dans un tel état.


"Je suis sincèrement désolée, Maya,"
dit-elle. "Je sais que c'est difficile, mais j'ai besoin que vous veniez
avec moi. Nous ne pouvons pas discuter ici."


Maya acquiesce faiblement, se laissant guider loin
du corps. Finn échange un regard avec Sheila et lui fait un bref signe de tête,
lui signifiant silencieusement qu'il s'occuperait de tout ici.


"Y a-t-il un endroit calme près d'ici où nous
pourrions parler ?" demande doucement Sheila à Maya.


Maya s'essuie les yeux, sa respiration encore
saccadée. "Il y a un petit parc à une dizaine de minutes. Jake et moi nous
y arrêtions parfois après ses séances d'escalade. C'est généralement
tranquille."


***


Le parc de l'Oasis du désert est un petit joyau
caché, à l'écart de l'agitation urbaine. Ses sentiers sinueux sont bordés de
plantes xérophiles et ombragés par quelques mesquites. À cette heure-ci,
l'endroit est presque désert, leur offrant l'intimité nécessaire.


Sheila et Maya s'assoient sur un banc isolé
surplombant un petit étang artificiel. Le doux clapotis d'une fontaine voisine
forme un fond sonore apaisant, masquant leur conversation aux rares passants.


Maya fixe l'eau, le regard vague et les yeux rougis.
Ses mains s'agitent nerveusement sur ses genoux, déchiquetant un mouchoir en
papier en minuscules fragments.


"Je sais que c'est extrêmement difficile, mais
je dois vous poser quelques questions sur Jake. Pouvez-vous me dire quand vous
l'avez vu pour la dernière fois ?"


Maya cligne des yeux, semblant revenir à la réalité.
"Il y a deux jours," dit-elle. "Il est parti tôt hier matin pour
grimper. C'était... c'était une habitude chez lui. Des sorties en solo. Je
m'inquiétais toujours, mais il adorait tellement ça."


"Et vous n'avez eu aucune nouvelle après son
départ ?"


Maya secoue la tête, une larme fraîche roulant sur
sa joue. "Non. Je lui ai envoyé quelques messages, je l'ai appelé aussi,
mais... J'ai pensé qu'il était peut-être hors de portée. Ce n'est pas rare dans
ce coin. Je n'ai commencé à vraiment m'inquiéter que lorsqu'il n'est pas rentré
hier soir."


Sheila hoche la tête et prend des notes dans un
petit carnet. "Pourriez-vous m'en dire un peu plus sur Jake ? Que
faisait-il dans la vie ? Avait-il d'autres passions que l'escalade ?"


"Il travaillait dans l'informatique," dit
Maya, l'ombre d'un sourire effleurant ses lèvres. "Une grande entreprise
de technologie en ville - Reliance quelque chose. J'ai oublié le nom exact. Il
était brillant avec les ordinateurs."


Elle pousse un soupir. "Mais sa véritable
passion, c'était l'aventure. L'escalade, le saut en parachute, les sports
extrêmes, tout ce qui faisait monter l'adrénaline. J'ai essayé de le convaincre
de lever le pied. Je lui répétais que c'était trop risqué. Mais il rétorquait
toujours qu'il en avait besoin, que ses escapades du week-end rendaient sa
semaine de boulot supportable".


Sheila choisit ses mots avec précaution. "Maya,
je dois te poser une question, et je veux que tu comprennes que nous explorons
toutes les pistes. Y aurait-il une raison pour laquelle quelqu'un aurait voulu
nuire à Jake ?"


Les yeux de Maya s'écarquillent, saisissant
l'implication. "Lui nuire ? Tu veux dire... Tu penses que quelqu'un lui
aurait fait ça ? Délibérément ?"


"On n'écarte aucune hypothèse à ce stade. Le
décès de Jake... comporte des éléments troublants que nous devons examiner en
profondeur."


Maya secoue vigoureusement la tête, de nouvelles
larmes coulant sur ses joues. "Non, non. Jake n'avait pas d'ennemis. Tout
le monde l'adorait. Il était gentil, généreux. Il était bénévole au refuge pour
animaux quand il ne grimpait pas. Qui aurait pu lui vouloir du mal ?"


Sheila pose une main réconfortante sur le bras de
Maya. "On va tirer ça au clair, Maya. Je te le promets. Mais j'ai besoin
de ton aide. As-tu remarqué quelque chose d'inhabituel récemment ? Des
changements dans le comportement de Jake, de nouvelles fréquentations,
n'importe quoi ?"


Maya resta silencieuse un moment, les sourcils
froncés par la concentration. "Rien ne me vient à l'esprit. Il était un
peu plus renfermé ces derniers temps, mais je mettais ça sur le compte du
stress au travail. Et puis il y avait ce groupe..."


Les oreilles de Sheila se dressèrent. "Un
groupe ? Quel groupe ?"


"Oh, c'est un truc en ligne", dit Maya
d'un geste dédaigneux. "Un forum de sports extrêmes ou un truc du genre.
Jake y passait son temps, à discuter avec d'autres accros à l'adrénaline. Je
savais que ce groupe allait lui attirer des ennuis."


"Pourquoi dis-tu ça ?"


Maya soupire et passe une main dans ses cheveux.
"Ils se poussaient constamment à faire des trucs de plus en plus dingues.
C'était à celui qui prendrait les plus gros risques. Jake rentrait parfois à la
maison, tout excité par une nouvelle cascade que quelqu'un avait réussie. Ça me
rendait dingue. Je n'arrêtais pas de lui dire qu'ils finiraient par le
tuer."


L'ironie de ses paroles plane dans l'air.


"Tu connais le nom de ce groupe ?" demande
Sheila.


Maya secoue la tête. "Non, désolée. Jake
l'appelait juste 'le forum'. Mais je suis sûre qu'il est toujours ouvert sur
son ordi à la maison. Il était connecté en permanence."


Sheila pince les lèvres. "Ça te dérange si mon
coéquipier et moi jetons un œil à cet ordinateur ?"
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"J'espère vraiment que ça nous mènera quelque
part", pensa Sheila tandis qu'elle et Finn se tenaient dans le salon de
Jake Pearson, les yeux rivés sur son ordinateur au design épuré.


La maison reflétait la personnalité de Jake : moderne,
aux lignes nettes, avec de grandes baies vitrées offrant une vue imprenable sur
les alentours. C'était le genre d'endroit qui semblait effacer la frontière
entre intérieur et extérieur, entre confort et aventure.


Maya se tenait derrière eux, les yeux rougis par les
larmes, mais la voix ferme. "Jake a conçu cet endroit lui-même, tu sais.
Il disait vouloir une maison qui reflète son amour de la nature."


Elle passa sa main sur la surface lisse d'une
étagère proche. "La première fois que je l'ai vue, j'ai trouvé ça trop...
je ne sais pas, trop exposé ? Mais maintenant, je ne m'imagine pas vivre
ailleurs. C'est comme être à la lisière de la nature sauvage, tout en restant
en sécurité."


Sheila acquiesça d'un air compatissant, son
attention partagée entre les paroles de Maya et la tâche à accomplir. Elle
bougea la souris, sortant l'ordinateur de sa veille. Aussitôt, elles se
retrouvèrent face à un écran de connexion.


"Maya", dit doucement Sheila, "tu
connais le mot de passe de Jake ?"


Maya se mordit la lèvre, réfléchissant. "Il ne
me l'a jamais dit explicitement, mais... essaie peut-être 'AdventureCalls4321'
? C'était un peu sa devise cette année."


Sheila le tapa, mais l'ordinateur émit un bip de
refus. "D'autres idées ?"


"Euh, peut-être 'MayaLove1995' ? C'est mon
année de naissance..." Maya haussa les épaules, les joues légèrement
rosies.


Encore raté. Maya fronça les sourcils, concentrée.
"Je suis désolée, je devrais le savoir. On vivait ensemble, bon
sang."


"Ce n'est pas grave", dit Finn avec un sourire
rassurant. "Parfois, les gens gardent leurs mots de passe secrets, même de
leurs proches. Réfléchissons. Quelles étaient les passions de Jake ? Qu'est-ce
qui le définissait ?"


Maya fit les cent pas dans la pièce, son regard
parcourant les affaires de Jake comme si elle cherchait l'inspiration. "Eh
bien, il adorait l'escalade, évidemment. Et la photo. Il prenait toujours des
clichés de ses aventures."


Les yeux de Sheila s'illuminèrent. "Et son
appareil photo ? Quel modèle utilisait-il ?"


"Un Canon EOS R5", répondit Maya du tac au
tac. "Il a économisé pendant des mois pour se l'offrir."


Sheila tapa "CanonEOSR5", mais
l'ordinateur resta figé. Elle fronça les sourcils, pensive.


"Je suis certaine qu'il y avait 'Canon'
dedans", murmura Maya. "Peut-être..." Elle s'arrêta net.
"ClimbingCanon ! C'est ça !"


Sheila saisit le mot de passe et, à leur grand soulagement,
l'ordinateur s'anima, dévoilant le bureau de Jake.


Maya poussa un soupir tremblant. "J'arrive pas
à croire que je ne m'en sois pas souvenue plus tôt."


Sheila lui adressa un sourire rassurant. "Tu
t'es bien débrouillée, Maya. C'est d'une grande aide."


Maya resta en suspens un instant, puis parut se
dégonfler légèrement. "Je... Je crois que j'ai besoin de prendre l'air. Je
peux sortir un moment ?"


"Bien sûr", dit Finn avec douceur.
"Prends tout le temps qu'il te faut. On te fera signe si on a besoin
d'autre chose."


Une fois Maya sortie, Sheila se concentra sur
l'ordinateur. Elle ouvrit rapidement le navigateur et parcourut les onglets.
Rien ne lui sembla suspect au premier abord : quelques sites de matériel
d'escalade, des articles d'actualité, un bulletin météo pour la Vallée des
Dieux.


"Voilà", murmura Sheila en cliquant sur un
onglet qui ouvrait un forum. La bannière en haut de page affichait
"Extreme Limits : Repousser les limites, défier la mort".


Finn se pencha. "Un nom charmant",
ironisa-t-il.


Sheila parcourut le forum, observant les pseudos et
les titres des messages. C'était un mélange de récits d'aventures, de critiques
de matériel et de défis proposés, tous axés sur les sports extrêmes et les
cascades à haut risque.


"Regarde ça", dit Sheila en montrant un
message récent d'un utilisateur nommé "CliffHanger89", visiblement le
pseudo de Jake. Le message, daté de la veille, contenait une photo de Jake au
bord d'une falaise, le corps penché en arrière comme s'il allait tomber.


Finn siffla doucement. "Sacré pied de nez au
destin. L'horodatage... il a dû le publier depuis son portable peu avant sa
mort."


Sheila acquiesça, les sourcils froncés. "Ce qui
me rappelle qu'on n'a toujours pas retrouvé son téléphone. Le tueur l'a
peut-être emporté."


"Un trophée ?" suggéra Finn.


"Peut-être", réfléchit Sheila. "Ou il
y avait quelque chose dessus qu'ils ne voulaient pas qu'on voie."


Elle continua à parcourir le forum, s'attardant sur
les diverses aventures extrêmes décrites par les membres. Sauter d'un gratte-ciel,
plonger en apnée dans des grottes périlleuses, dévaler à ski des pentes quasi
verticales - il semblait n'y avoir aucune limite aux risques que ces accros à
l'adrénaline étaient prêts à prendre.


"Attendez", dit soudain Finn, sa main
arrêtant Sheila dans son défilement. "Revenez un peu en arrière".


Sheila s'exécuta et ils se retrouvèrent face à un
échange houleux entre CliffHanger89 et un autre utilisateur nommé
PhoenixRising.


CliffHanger89 : "Jetez un œil à ma dernière
expérience de mort imminente ! Rien de tel qu'un bon frisson pour se sentir
vivant !"


Le message était accompagné d'une série de photos
montrant Jake dans diverses positions périlleuses : suspendu d'une main au bord
d'une falaise, en équilibre sur un rebord rocheux étroit, et même une où il
faisait semblant de glisser pendant l'escalade.


PhoenixRising : "Ce n'est pas drôle,
CliffHanger. Tu te moques des vrais dangers auxquels on fait face. Tes cascades
vont finir par te coûter la vie".


CliffHanger89 : "Relax, Phoenix ! C'est juste
pour rigoler. Et puis, on est tous là pour flirter avec la mort, non ?"


PhoenixRising : "Il y a une différence entre
respecter les risques qu'on prend et se foutre de la mort. Il y a une limite à
ne pas franchir."


La discussion s'envenima à chaque échange. Les réponses
de Jake devenaient de plus en plus désinvoltes, tandis que celles de
PhoenixRising se faisaient de plus en plus menaçantes.


En lisant le dernier message de PhoenixRising,
Sheila réprima un frisson : "Retiens bien mes mots, CliffHanger. Continue
comme ça, et tu finiras mal. Plus tôt que tu ne le penses."


"Eh bien", dit Finn, rompant le silence
pesant qui s'était installé, "ça ressemble drôlement à une menace".


Sheila hocha la tête d'un air sombre. "En
effet. Et vu ce qui est arrivé à Jake, on ne peut pas l'ignorer." Elle
s'adossa à sa chaise, l'esprit en ébullition. "Il faut qu'on découvre qui
est ce PhoenixRising."


"Plus facile à dire qu'à faire", déclara
Finn. "Ces forums se targuent généralement d'être anonymes. Ça pourrait
être n'importe qui, n'importe où dans le monde".


La mâchoire de Sheila se crispa avec détermination.
"Alors il faut creuser davantage. Il doit y avoir un moyen de remonter
jusqu'à cet utilisateur. Peut-être que Jake a échangé des messages privés avec
lui, ou qu'il y a un schéma dans ses interventions qui pourrait nous aider à le
localiser."


Tandis qu'ils continuaient à éplucher le forum,
Sheila ne pouvait s'empêcher de penser qu'ils étaient sur la bonne piste.
L'échange houleux entre Jake et PhoenixRising semblait révélateur, comme si un
motif se cachait derrière cette querelle virtuelle.


"Regarde ça", dit Finn en montrant une
série de messages de PhoenixRising. "On dirait que l'escalade le
passionne. La plupart de ses posts parlent de sites d'escalade dans le
Sud-Ouest".


Sheila se pencha pour examiner les messages.
"Et l'heure, tu as vu ? Beaucoup ont été postés en pleine nuit ou aux
aurores."


"Un insomniaque ? Ou quelqu'un qui bosse de
nuit ?" suggéra Finn.


"Ou alors," dit lentement Sheila, une idée
germant dans son esprit, "quelqu'un qui passe beaucoup de temps dehors.
Les grimpeurs commencent souvent leur ascension avant l'aube pour éviter la
chaleur, comme Jake."


Finn hocha la tête, suivant son raisonnement.
"Donc on cherche un grimpeur expérimenté, probablement du Sud-Ouest, qui aurait
un compte à régler avec ceux qu'il juge irrespectueux de ce sport."


"Exactement", acquiesça Sheila. "Ce
n'est pas grand-chose, mais c'est un début. Il faut recouper ces infos avec les
clubs d'escalade locaux, les boutiques de matériel, peut-être même les équipes
de secours en montagne. Quelqu'un doit bien connaître l'identité de
PhoenixRising."


"On devrait mettre l'équipe technique sur le
coup", dit Finn. "Ils pourraient peut-être obtenir une adresse IP
pour PhoenixRising."


Sheila se leva, étirant ses muscles endoloris. Elle
se sentait revigorée, c'était une piste prometteuse. Plus vite ils boucleraient
cette affaire, plus vite elle pourrait se concentrer pleinement sur Eddie
Mills.


"On ferait mieux de retourner au poste et de
rassembler tout ce qu'on a trouvé jusqu'à présent", dit-elle.


Finn acquiesça. "Qu'est-ce qu'on dit à Maya
?"


Sheila réfléchit un instant. "Pour l'instant,
disons-lui simplement qu'on suit quelques pistes. Inutile de l'inquiéter avec
les détails de cet échange sur le forum tant qu'on n'en sait pas plus."


Alors qu'ils s'apprêtaient à partir, Sheila jeta un
dernier coup d'œil à la photo de Jake faisant semblant de tomber de la falaise.
Cette image, qui n'était qu'une plaisanterie, semblait maintenant tragiquement
prémonitoire. Elle ne put s'empêcher de se demander : L'insouciance de Jake
face au danger l'avait-elle finalement mené à sa perte ?


Et PhoenixRising avait-il mis ses menaces à
exécution ?











CHAPITRE SIX


 


 


L'homme connu sous le nom de "Raven" était
assis, immobile, dans sa voiture garée, les yeux rivés sur le groupe de
grimpeurs qui s'agitait de l'autre côté du pare-brise poussiéreux.


Ce surnom, que ses compagnons d'escalade lui avaient
donné des années auparavant, lui venait de ses cheveux noir de jais et de son
don étonnant pour dénicher les prises les plus précaires lors de n'importe
quelle ascension. Comme l'oiseau dont il portait le nom, il était réputé pour
son intelligence, son adaptabilité...


Et parfois, sa présence inquiétante.


Le soleil de l'après-midi dardait ses rayons sur le
site d'escalade prisé, faisant scintiller mousquetons et harnais. Raven
observait les grimpeurs rire et plaisanter, leur excitation palpable même à
distance. Leur joie lui semblait presque indécente, une moquerie face à la
gravité de ce qu'ils s'apprêtaient à faire.


Sans quitter les grimpeurs des yeux, Raven sortit
une cigarette et l'alluma. C'était une habitude dont il avait tenté de se
débarrasser à maintes reprises, mais comme bien des choses dans sa vie, elle
s'accrochait obstinément à lui, lui rappelant sa propre faillibilité.


Tandis qu'il exhalait un nuage de fumée, son regard
suivait un couple de grimpeurs s'attaquant à une voie particulièrement ardue.
Leurs mouvements étaient fluides, assurés. Trop confiants, peut-être. Ne
réalisaient-ils pas les risques ? La fragilité de leur existence ?


Un coup soudain frappé à sa vitre tira Raven de sa
rêverie. Il se retourna pour découvrir une jeune femme qui l'observait,
l'expression à mi-chemin entre l'excuse et l'espoir. Raven hésita un instant
avant de baisser la vitre.


"Désolée de vous déranger", dit la femme,
la voix teintée d'une pointe de désespoir, "mais serait-il possible
d'utiliser votre téléphone ? Je n'ai pas de réseau ici, et j'ai vraiment besoin
de passer un coup de fil."


Le premier réflexe de Raven fut de refuser. Son
téléphone était personnel et contenait des informations sensibles. "J'ai
bien peur que non", dit-il sèchement.


Mais la femme insista. "S'il vous plaît, c'est
vraiment important. Je dois juste rassurer ma famille. Ils s'inquiètent, vous
comprenez ? Avec ce qui est arrivé à l'autre grimpeur ce matin..." Ses
yeux imploraient la compréhension.


Malgré sa réticence, Raven finit par céder.
"D'accord", dit-il en déverrouillant son téléphone et en le lui
tendant. "Faites vite".


Tandis que la femme composait le numéro, Raven se
sentit de plus en plus mal à l'aise. Et si elle tombait par hasard sur quelque
chose qu'elle n'aurait pas dû voir ? Sa galerie regorgeait d'images qui, au
mieux, soulèveraient des questions, au pire, l'incrimineraient. Si elle
découvrait ces images...


Il faudrait qu'il gère cette situation. Mais ici, en
plein jour, avec tant de témoins potentiels ? Ce serait pour le moins délicat.


Agité, Raven sortit de la voiture. Il s'adossa
contre la carrosserie brûlante, s'efforçant de saisir des bribes de la
conversation de la femme.


"... oui, ça va. Bien sûr, j'en ai entendu
parler. Je... Attends, Jake Pearson ? Tu es sûre ?" La voix de la femme
monta d'un cran, sa main libre s'agitant frénétiquement. "Mon Dieu, c'est
affreux. Non, ne t'inquiète pas, je fais attention. Je te rappelle dès que je
rentre en ville."


La mâchoire de Raven se crispa à l'évocation de Jake
Pearson. La nouvelle s'était donc déjà propagée. Il dut réprimer l'envie
presque irrésistible de retourner sur les lieux - à peine un kilomètre - pour
voir comment les autorités géraient la situation. Mais c'était impossible. La
zone était trop isolée et sa présence ne passerait pas inaperçue.


La femme raccrocha et s'approcha de Raven pour lui
rendre son téléphone. "Merci beaucoup", dit-elle, son sourire teinté
d'inquiétude. "Je n'arrive pas à croire ce qui est arrivé à ce pauvre
grimpeur. C'est effrayant de penser que c'était si près d'ici".


Raven scruta attentivement son visage, guettant le
moindre signe indiquant qu'elle aurait pu voir quelque chose de suspect sur son
téléphone. Mais son expression restait franche, sans artifice. Il se détendit
légèrement. "C'est un sport dangereux", dit-il en rangeant son
téléphone. "Les gens en sous-estiment souvent les risques."


La femme acquiesça gravement avant de s'éloigner.
Raven la regarda partir, ses doigts effleurant machinalement le bracelet à son
poignet. C'était un objet rudimentaire, fabriqué à partir d'une corde
d'escalade effilochée, celle-là même qui avait failli lui coûter la vie des
années auparavant. Il passa son pouce sur les fibres usées, sentant chaque
imperfection, chaque rappel de sa confrontation avec la mort.


S'écartant de sa voiture, Raven commença à déambuler
parmi les grimpeurs rassemblés. Il alluma une autre cigarette, utilisant ce
geste pour dissimuler son observation des gens autour de lui. Des bribes de
conversation lui parvenaient portées par la brise tiède.


"Tu as entendu pour Jake ?"


"J'ai du mal à y croire. C'était un grimpeur
tellement expérimenté."


"On connaît tous les risques, non ? C'est pour
ça qu'on le fait."


Raven eut un rictus en entendant la dernière
remarque. Ils croyaient connaître les risques, mais ils n'en avaient aucune
idée. Pas la moindre. S'ils savaient vraiment, seraient-ils encore là, à rire
et plaisanter comme si la mort ne les guettait pas à chaque instant ?


Il soupira. Ces gens étaient tous si naïfs, si
enfermés dans leur petit monde. Ils venaient ici pour s'amuser sur les rochers
quelques heures avant de retourner à leur vie insipide, mais pour Raven,
c'était bien plus qu'une aventure, plus qu'une simple escapade.


Pour lui, ce monde - vivre constamment au bord du
précipice - c'était sa vie. C'était son élément.


Pour moi, c'est chez moi, songeait-il en marchant.
Pour eux, un simple terrain de jeu.


S'il avait eu le choix, il aurait banni presque tous
ces grimpeurs, ne gardant que ceux qui appréciaient et comprenaient vraiment
cet endroit. Mais c'était impossible. Il s'agissait d'un territoire fédéral, et
essayer de les effrayer ne ferait qu'attirer l'attention sur lui.


L'attention qu'il devait éviter, plus que jamais.


Il soupira à nouveau, se demandant ce qu'il faisait
là. Peut-être devrait-il prendre un jour de congé, prendre du recul et se
ressaisir. Après tout, la matinée avait déjà été mouvementée. Le souvenir du
visage de Jake Pearson, figé dans son dernier instant de lucidité, lui revint à
l'esprit. Oui, une pause serait sans doute judicieuse.


C'est alors que quelque chose attira son attention,
le stoppant net. Un jeune homme, la vingtaine à peine, était perché au bord
d'une falaise. Mais au lieu de se concentrer sur sa sécurité, sur la solennité
du moment, il tenait un appareil photo à bout de bras, le visage fendu d'un
large sourire tandis qu'il s'adressait avec enthousiasme à son public
invisible.


"Salut les accros à l'adrénaline !" lança
le vlogueur, sa voix portant clairement dans l'air immobile. "C'est
ThrillSeeker23, prêt à affronter la falaise de la Mort ! On raconte que ce
monstre a déjà fait trois victimes. Eh bien, voyons si on peut en faire une
quatrième !"


Raven sentit son sang se glacer, puis bouillir de
rage. Son regard se durcit tandis qu'il observait le jeune homme rire de sa
propre blague, totalement inconscient de la gravité de ses paroles et de ses
actes. C'était exactement pour ça qu'il faisait ce qu'il faisait. Ce manque de
respect flagrant, cette moquerie envers les forces qu'ils prétendaient vénérer.


Raven laissa tomber sa cigarette et l'écrasa du
talon. ThrillSeeker23. Encore un qui ne comprenait rien, qui voyait la vie et
la mort comme un jeu pour obtenir des likes et des abonnés. Peut-être avait-il
besoin d'une leçon. Une démonstration de la rapidité avec laquelle le jeu peut
devenir mortellement sérieux.


Raven tourna le dos à la scène, sa décision prise.
Finalement, il ne prendrait pas de jour de congé. Non, il y avait du travail à
faire. Un message à faire passer. Et cette fois, il s'assurerait qu'il soit
entendu haut et clair.


Alors qu'il regagnait sa voiture, Raven effleura
machinalement le bracelet de corde effiloché à son poignet. Le souvenir de ce
jour où il avait frôlé la mort lui revint en mémoire : l'instant où il avait
senti les fibres céder sous son poids, le souffle du vent pendant sa chute
vertigineuse, la certitude que la mort l'attendait au pied de la falaise.


Mais le destin en avait décidé autrement. Il avait
survécu, meurtri et brisé, certes, mais bien vivant. Au cours des longs mois de
convalescence qui avaient suivi, une révélation s'était imposée à lui. On lui
avait offert une seconde chance, non pas simplement pour vivre, mais pour
accomplir quelque chose de plus grand.


Raven se glissa au volant, son regard se posant à
nouveau sur ThrillSeeker23 à travers le pare-brise. Le jeune homme préparait
son matériel d'escalade tout en bavardant avec enthousiasme face à sa caméra.
Quelle insouciance, quel manque de respect envers les forces qu'il s'apprêtait
à défier.


Raven s'adossa confortablement, patient.


Et commença à échafauder son plan.











CHAPITRE SEPT


 


 


Le cliquetis frénétique des touches emplissait le
petit bureau encombré, tandis que Sheila et Finn observaient l'informaticien à
l'œuvre. Dwayne Russo, la trentaine bedonnante, ses épaisses lunettes perchées
sur le nez et une barbe de trois jours permanente, était penché sur son
clavier, les yeux rivés sur les écrans devant lui.


La pièce, nichée dans les sous-sols du bureau du
shérif du comté de Coldwater, reflétait parfaitement la personnalité de Dwayne
: un chaos organisé. Des étagères croulant sous le poids de pièces détachées
d'ordinateurs et de manuels techniques côtoyaient des figurines de collection
et des affiches vintage de science-fiction. L'air vibrait du ronronnement de
plusieurs ordinateurs en marche, et un léger parfum de boisson énergisante
flottait dans l'atmosphère.


"Toujours rien, Dwayne ?" demanda Finn en
s'appuyant sur un bureau surchargé.


Dwayne leva un doigt pour réclamer le silence.
"Ce PhoenixRising est un as", marmonna-t-il, plus pour lui-même que
pour les adjoints. "Il a fait rebondir son adresse IP sur plusieurs
serveurs. C'est comme essayer de démêler une pelote de laine après qu'un chat
s'y soit amusé."


Cette remarque fit tiquer Sheila. Pourquoi cet
individu s'évertuait-il à dissimuler son identité ? Que cherchait-il à cacher ?


À cet instant, le portable de Sheila vibra. Elle
jeta un coup d'œil à l'écran et vit un message de Star : "On peut discuter
quand tu rentres ? C'est important."


Une boule d'angoisse se forma dans l'estomac de
Sheila. Star, l'adolescente de quatorze ans qui vivait chez elle depuis qu'elle
avait fui le foyer violent de son père, peinait encore à s'adapter à sa
nouvelle vie. Elle devait ressentir autant d'incertitude que Sheila quant à son
avenir. Après tout, Sheila n'avait pas prévu de cohabiter avec une ado de
quatorze ans, mais Star, elle, avait envisagé de vivre "dans la rue"
(quoi que cela puisse signifier pour elle), alors...


Elle répondit rapidement : "Bien sûr. Tout va
bien ?"


La réponse de Star ne se fit pas attendre :
"Oui. J'ai juste besoin de te parler de quelque chose."


Ça sent mauvais, songea Sheila.


Star n'était-elle pas heureuse de vivre avec elle ?
Voulait-elle aller s'installer chez un autre membre de sa famille ? Cette idée
provoqua chez Sheila un mélange inattendu de soulagement et de tristesse. Elle
s'était attachée à Star, mais elle savait pertinemment qu'elle n'était pas en
mesure d'assumer le rôle de tutrice à temps plein, vu les exigences de son
travail. Pourtant, l'idée du départ de Star lui serrait le cœur.


Star n'habitait chez elle que depuis quelques jours,
mais ces journées avaient été un tourbillon d'émotions et d'ajustements pour
toutes les deux. D'un côté, Sheila avait découvert une joie inattendue dans la
présence de la jeune fille. La résilience dont Star faisait preuve face à son
passé traumatique était une source d'inspiration, et sa détermination
tranquille à reconstruire sa vie touchait Sheila au plus profond d'elle-même.
Il y avait eu des moments de véritable complicité, comme lorsqu'elles préparaient
le dîner ensemble, Star apprenant avec enthousiasme de nouvelles recettes, ou
quand elles s'installaient sur le porche le soir, pour parler des rêves
d'avenir de la jeune fille.


Mais tout n'avait pas été rose. Le traumatisme de
Star refaisait surface d'une manière que Sheila n'était pas toujours prête à
gérer. L'adolescente faisait régulièrement des cauchemars, hurlant en pleine
nuit et réveillant Sheila, les laissant toutes deux épuisées au matin. L'humeur
de Star pouvait changer du tout au tout en un clin d'œil, passant d'un calme
apparent à une colère soudaine et inexplicable, ou à un mutisme total. Sheila
se sentait souvent dépassée, ne sachant pas si elle disait ou faisait ce qu'il
fallait pour aider la jeune fille à panser ses blessures.


Il y avait aussi les défis quotidiens de la vie avec
une adolescente - les négociations pour inviter des amis, les discussions sur
l'utilisation du téléphone, et la lutte perpétuelle pour garder le frigo rempli
face à l'appétit d'une ado en pleine croissance. Sheila s'était surprise plus
d'une fois à googler "comment élever une adolescente".


Malgré ces difficultés, Sheila devait admettre que
la présence de Star avait apporté une nouvelle dimension à sa vie. La maison
semblait moins vide, plus vivante. Star donnait à Sheila le sentiment d'avoir
un but au-delà de son travail, lui rappelant que la vie ne se résumait pas à la
résolution d'enquêtes.


"Un souci ?" demanda Finn, remarquant
l'air distrait de Sheila.


Celle-ci secoua la tête. "Je ne sais pas trop.
Star veut me parler de quelque chose quand je rentrerai."


L'expression de Finn s'adoucit. Il connaissait la
complexité de la situation avec Star. "Je suis sûr que ce n'est rien de
grave. Tu as été formidable avec elle."


Avant que Sheila ne puisse répondre, Dwayne laissa
échapper un grognement de frustration. "C'est plus ardu que prévu",
dit-il en pivotant sur sa chaise pour leur faire face. "Ce PhoenixRising,
quel qu'il soit, utilise un cryptage de haut niveau. Ça va prendre du temps à
déchiffrer."


"Combien de temps ?" demanda Sheila,
s'efforçant de masquer son impatience.


Dwayne haussa les épaules. "Difficile à dire.
Ça pourrait prendre des heures, voire des jours. Je continue, mais vous devriez
peut-être explorer d'autres pistes en attendant."


Sheila et Finn échangèrent un regard. Ils espéraient
une avancée rapide, mais la piste numérique semblait être dans une impasse, du
moins pour le moment.


"D'accord, Dwayne", dit Sheila en se
redressant. "Tiens-nous au courant si tu trouves quelque chose."


En quittant le bureau, Finn se tourna vers Sheila.
"On fait quoi, maintenant ?"


Sheila fronça les sourcils. "Il faut réfléchir
logiquement. Celui qui a tué Jake Pearson n'est pas seulement un meurtrier,
c'est aussi un grimpeur chevronné. Pour hisser son corps en haut de la falaise,
il faut maîtriser les cordes, les harnais, tout le matériel."


Finn acquiesça, suivant son raisonnement. "Donc
on cherche quelqu'un dans le milieu de l'escalade. Quelqu'un avec les
compétences nécessaires pour mener à bien ce... projet."


"Exactement", confirma Sheila. "Et je
crois savoir où commencer nos investigations. La Verticale."


"La salle d'escalade du centre-ville ?"
demanda Finn.


Sheila hocha la tête. "Si quelqu'un connaît des
grimpeurs doués dans le coin avec une dent contre Jake, c'est là qu'on le
trouvera."


***


Vingt minutes plus tard, ils se garaient devant La
Verticale. Le bâtiment, un ancien entrepôt reconverti, arborait désormais sur
sa façade industrielle des fresques colorées représentant des paysages
montagneux et des grimpeurs en action. À travers les larges baies vitrées,
Sheila apercevait des silhouettes s'élancer sur les murs imposants, leurs
mouvements formant une chorégraphie gracieuse contre la gravité.


Avant de sortir de la voiture, Sheila consulta son
téléphone, relisant les messages de Star et s'interrogeant sur ce dont celle-ci
voulait discuter. Puis, dans un effort conscient, elle repoussa ces
préoccupations et quitta le véhicule.


En pénétrant dans la salle, Sheila et Finn furent
assaillis par le son de la musique rock, mêlé aux bavardages des grimpeurs et
aux encouragements occasionnels. L'air était chargé d'odeurs de magnésie et de
transpiration. Des grimpeurs de tous âges s'affairaient, certains ajustant leur
baudrier, d'autres s'enduisant les mains de magnésie avant leur prochaine
ascension.


Sheila balaya la pièce du regard, cherchant un
employé. Son attention se porta sur une jeune femme à l'accueil, jonglant entre
son écran d'ordinateur et une file de clients en attente.


"Excusez-moi", dit Sheila en s'approchant,
montrant son badge. "Je suis l'adjointe Stone et voici l'adjoint Mercer.
Nous aurions besoin de parler à quelqu'un au sujet de Jake Pearson."


La jeune femme secoua la tête, l'air désolé.
"Je suis navrée, mais comme vous pouvez le constater, nous sommes
débordés. Pourriez-vous repasser plus tard ?"


Finn s'avança, la voix basse et pressante.
"Madame, nous enquêtons sur la mort de Jake. La moindre information
pourrait être cruciale."


Une ombre passa sur le visage de la femme. "Sa
mort ? Je n'en savais rien..." Elle s'interrompit, jetant un coup d'œil
inquiet à la file grandissante de clients impatients. Puis, après un instant
d'hésitation, elle se racla la gorge et appela par-dessus son épaule :
"Zack ! Tu peux tenir l'accueil quelques minutes ?"


Un adolescent dégingandé aux cheveux bouclés
apparut, l'air un peu dépassé face à la file d'attente. La femme se retourna
vers Sheila et Finn. "Je m'appelle Alexis", dit-elle. "Allons
discuter dans le bureau."


Elle les conduisit dans une petite pièce à l'écart
de la zone d'escalade principale, fermant la porte derrière eux pour atténuer
le bruit. Alexis s'assit sur le bord d'un bureau encombré, le visage grave. Ses
bras étaient toniques et musclés, ses mains calleuses - visiblement une
grimpeuse expérimentée.


"Que s'est-il passé avec Jake ?"
demanda-t-elle.


"Son corps a été retrouvé dans la Vallée des Dieux
ce matin", dit Sheila, évitant délibérément de suggerer qu'il avait pu
être assassiné.


Alexis secoua tristement la tête. "C'est
terrible. Mais bon, les risques du métier..."


"Vous le connaissiez bien ?" demanda
Sheila.


Alexis haussa les épaules. "C'était un habitué.
Toujours à repousser ses limites, toujours à la recherche du prochain
défi..." Elle s'interrompit à nouveau, manifestement troublée par la
nouvelle.


"Jake avait-il des ennemis ici ?" demanda
Finn. "Quelqu'un qui aurait pu lui en vouloir ?"


"Des ennemis ?" Alexis parut déconcertée.
"En quoi est-ce pertinent ? Vous pensez que quelqu'un l'a tué ?"


Sheila et Finn gardèrent le silence. Alexis secoua
la tête, incrédule.


"C'est... incroyable", murmura-t-elle.
"C'est insensé. Qui aurait pu lui vouloir du mal ?"


"C'est justement ce que nous essayons de
comprendre", répondit Sheila. "Toute information que vous pourriez
nous fournir nous serait précieuse."


Alexis se mordit la lèvre, hésitante. Sheila voyait
bien qu'elle luttait intérieurement. Le regard de la jeune femme passa de la
porte aux adjoints.


"Je ne me sens pas très à l'aise pour parler
des autres grimpeurs", avoua-t-elle d'une voix tendue. "Nous sommes
comme une famille ici. Ce n'est pas bien de colporter des rumeurs, surtout dans
ces circonstances."


Sheila se pencha en avant. "Alexis, je
comprends votre loyauté envers votre communauté. C'est tout à votre honneur.
Mais il ne s'agit pas de ragots, nous enquêtons sur un meurtre. Si Jake faisait
partie de votre famille d'escalade, n'est-ce pas une raison de plus pour
l'aider à obtenir justice ?"


Alexis s'agita, mal à l'aise. "Bien sûr,
mais..."


"Écoutez", l'interrompit Sheila d'un ton
plus doux. "Nous ne sommes pas là pour causer des ennuis à qui que ce
soit. Nous voulons simplement comprendre ce qui est arrivé à Jake. Le moindre
détail, aussi insignifiant qu'il puisse paraître, pourrait nous aider à trouver
son agresseur."


Alexis semblait toujours indécise. Sheila décida de
tenter une autre approche.


"Pense à la famille de Jake, Alexis. À ses
proches. Ils souffrent en ce moment, essayant de donner un sens à cette
tragédie. Tu as le pouvoir de les aider à tourner la page. Ne voudrais-tu pas
que quelqu'un fasse la même chose pour toi si tu étais à leur place ?"


Ces mots semblèrent toucher une corde sensible chez
Alexis. Sa détermination vacilla visiblement.


"Nous ne te demandons pas d'accuser qui que ce
soit", ajouta M. Finn. "Nous voulons juste savoir s'il y a eu des
conflits, des tensions qui pourraient nous aider à comprendre ce qui a conduit
à cette situation."


Alexis resta silencieuse un long moment, son combat
intérieur se lisant sur son visage. Finalement, elle soupira, ses épaules
s'affaissant légèrement.


"Il y avait quelqu'un", dit-elle à voix
basse. "Un instructeur avec lequel Jake travaillait quand il a commencé à
grimper sérieusement il y a quelques années. Marcus Holbrook."


"Tu travaillais avec eux ?" demanda Finn.


Alexis acquiesça, jetant un coup d'œil nerveux vers
la porte, comme si elle craignait d'être entendue. "Ils se sont disputés.
Une grosse dispute. Marcus est... disons qu'il est un peu tristement célèbre
dans le coin pour son obsession de la sécurité. Ce qui est une bonne chose, ne
vous méprenez pas. Mais Jake... il aimait repousser les limites."


Sheila se pencha en avant, intriguée. "Quel
genre de limites ?"


"Je ne connais pas tous les détails",
répondit Alexis. "Mais je les ai entendus se disputer un jour. Marcus
était furieux, il disait que Jake allait se tuer ou tuer quelqu'un d'autre s'il
ne commençait pas à prendre la sécurité au sérieux. Jake s'est contenté de
rire, lui disant de se détendre. Après ça, ils ont cessé de travailler
ensemble. Marcus a refusé de continuer à entraîner Jake."


Sheila et Finn échangèrent un regard. C'était leur
première piste solide. "Marcus travaille-t-il aujourd'hui ?" demanda
Sheila. "Nous aimerions lui parler."


Alexis secoua la tête. "Non, il s'est fait
porter pâle hier soir. Une intoxication alimentaire, apparemment."


Le timing éveilla les soupçons de Sheila.
"Marcus s'absente-t-il souvent ?"


"Presque jamais", répondit Alexis.
"D'habitude, c'est le premier arrivé et le dernier parti. C'est pour ça
que c'était si bizarre quand il a appelé."











CHAPITRE HUIT


 


 


Sheila laissa échapper un sifflement admiratif
lorsque Finn et elle s'arrêtèrent devant l'adresse de Marcus Holbrook.


"Ça, c'est quelque chose", dit Finn, les
yeux écarquillés en observant les alentours. "Difficile de croire qu'un
simple moniteur d'escalade vive ici."


La maison était un vaste manoir moderne en retrait
de la rue, dont les lignes épurées et les baies vitrées contrastaient fortement
avec les demeures plus traditionnelles du quartier. Une pelouse impeccable
s'étendait devant, agrémentée d'une fontaine et de topiaires disposés avec art.
L'allée était pavée de pierres italiennes importées, dont la surface brillait
sous le soleil de fin d'après-midi.


Sheila acquiesça, les sourcils froncés. Quelque
chose clochait. "Peut-être qu'il a hérité d'une fortune familiale ?"


Finn haussa les épaules. "Tout est possible,
j'imagine."


En remontant l'allée sinueuse, Sheila ne put
s'empêcher de remarquer le système de sécurité haut de gamme discrètement
installé autour de la propriété. Les détecteurs de mouvement, les caméras et ce
qui ressemblait à un scanner biométrique à la porte d'entrée indiquaient que
quelqu'un tenait à sa vie privée - ou avait quelque chose à cacher.


La voix de Finn prit un ton rêveur. "Tu
imagines vivre dans un endroit pareil ? Rentrer chez soi tous les jours ? On
pourrait élever une grande famille dans une maison de cette taille."


Sheila se sentit mal à l'aise face aux propos de
Finn. Elle avait la nette impression qu'il faisait allusion à un avenir
possible pour eux deux, ce qui la mettait dans l'embarras. Leur relation était
encore récente et, même si tout se passait bien, Sheila n'était pas prête à se
projeter. Elle préférait se concentrer sur l'enquête en cours plutôt que de
rêvasser à une vie de couple.


Alors qu'ils approchaient de l'entrée, des
aboiements stridents retentirent de l'intérieur. On aurait dit un petit chien
avec un caractère bien trempé. Sheila appuya sur la sonnette, déclenchant une
mélodie élaborée qui ressemblait davantage à un mini-concert qu'à un simple
carillon.


Après un moment, la porte s'ouvrit sur une femme
d'une trentaine d'années qui tentait de retenir un petit poméranien surexcité.
Grande et élancée, elle arborait une chevelure blonde impeccable et un
maquillage soigné. Son jean de marque et son chemisier en soie valaient
probablement plus que le salaire mensuel de Sheila. Elle avait plus l'allure
d'une mondaine que de l'épouse d'un moniteur d'escalade.


Le poméranien, malgré sa petite taille, faisait de
son mieux pour paraître menaçant. Sa fourrure ébouriffée lui donnait l'air
d'une boule de coton orange en colère. Ses aboiements incessants dévoilaient de
minuscules crocs plus comiques qu'intimidants.


"Je peux vous aider ?" demanda la femme
d'un ton froid et légèrement agacé, haussant la voix pour couvrir les
jappements du chien.


Sheila présenta son badge. "Je suis l'adjointe
Stone et voici l'adjoint Mercer. Nous voudrions parler à Marcus Holbrook."


Le visage de la femme se durcit, ses sourcils
parfaitement dessinés se froncèrent. "Marcus est souffrant. Il se
repose."


"Je crains que ce ne soit important,
madame", insista Sheila. "Nous devons l'interroger dans le cadre
d'une enquête en cours."


"Vous avez un mandat ?" demanda la femme
en arquant un sourcil. Le poméranien s'était un peu calmé, mais continuait de
grogner sourdement, toisant les adjoints avec méfiance.


Finn secoua la tête. "Non, mais..."


"Dans ce cas, je ne peux pas vous laisser
entrer", trancha la femme. "Bonne journée." Sur ces mots, elle
leur claqua la porte au nez. Le bruit du verrou résonna clairement.


Sheila resta un instant sans voix, stupéfaite par ce
rejet brutal. Elle échangea un regard avec Finn, qui semblait tout aussi
déconcerté.


"Eh bien, ça s'est bien passé", marmonna
Finn.


Sheila n'était pas prête à baisser les bras. Alors
qu'elle s'apprêtait à suggérer une autre approche, un bruit léger attira son
attention. On aurait dit... le son d'un club de golf frappant une balle.


"Par ici", dit-elle à Finn, déjà en
mouvement.


Ils contournèrent la maison, passant de la pelouse
soignée à un jardin encore plus impressionnant. Une piscine à débordement
scintillait devant eux, son bord semblant se fondre avec l'horizon. À gauche se
dressait une cuisine d'été entièrement équipée, et à droite s'étendait un green
digne d'un parcours de golf professionnel.


Un homme s'y tenait, concentré sur son coup. Il
était tellement absorbé qu'il ne remarqua pas leur approche. Sheila
l'interpella, mais il ne sembla pas l'entendre.


"Marcus Holbrook ?", dit-elle plus fort.


L'homme leva les yeux, surpris. La quarantaine, les
cheveux poivre et sel, il avait la silhouette élancée et musclée d'un grimpeur
chevronné. Ses vêtements de golf coûteux contrastaient avec la tenue pratique
qu'on aurait pu attendre d'un moniteur d'escalade.


Il posa son club et s'approcha d'eux. "Je peux
vous aider ?" demanda-t-il d'un ton poli mais méfiant.


"Monsieur Holbrook ?" lança Sheila, sa
voix portant sur la pelouse impeccable. "Je suis l'adjointe Sheila Stone,
et voici mon collègue, l'adjoint Finn Mercer. Nous travaillons pour le bureau
du shérif du comté de Coldwater."


Marcus se redressa, son club pendant mollement à son
côté. Il plissa les yeux face au soleil de fin d'après-midi, fronçant les
sourcils en examinant leurs badges.


"Nous sommes ici à propos de Jake
Pearson", poursuivit Sheila, scrutant attentivement le visage de Marcus.


À la mention du nom de Jake, Marcus se raidit.
L'attitude décontractée du golfeur amateur s'évanouit, laissant place à une
prudence méfiante. Sa mâchoire se crispa, un muscle tressaillant presque
imperceptiblement.


"Jake ?" répéta-t-il, d'une voix
soigneusement neutre. "Que lui est-il arrivé ?"


Sheila fit un pas en avant, sans quitter Marcus des
yeux. "J'ai le regret de vous annoncer qu'il y a eu un incident. Jake a
été retrouvé mort ce matin dans la Vallée des Dieux."


Le visage de Marcus blêmit, perdant toute couleur.
Sa prise sur le club de golf se resserra jusqu'à ce que ses jointures
blanchissent. "Mort ?" répéta-t-il dans un murmure à peine audible.
"Comment... que s'est-il passé ?"


Sheila n'arrivait pas à déterminer si sa surprise
était feinte ou réelle. S'il jouait la comédie, c'était un acteur remarquable.


"C'est ce que nous essayons de déterminer",
intervint Finn. "Nous savons que vous et Jake avez un passé commun. Nous
espérions que vous pourriez nous éclairer."


Le regard de Marcus passa de Sheila à Finn, son
visage trahissant un mélange d'émotions - choc, incrédulité, et quelque chose
d'autre que Sheila n'arrivait pas à identifier. De la culpabilité ? De la peur
? Ou simplement la réaction normale d'un homme confronté à un drame inattendu ?


Après un moment, Marcus sembla reprendre contenance.
Il posa son club de golf et passa une main dans ses cheveux poivre et sel.
"Je vois", dit-il d'une voix plus assurée, mais toujours tendue. "Je
suppose que nous devrions parler. Vous vous demandez sûrement pourquoi j'ai
pris un jour de congé."


"Ça m'a traversé l'esprit", répondit
Sheila. "Vous n'avez pas l'air de souffrir d'une intoxication
alimentaire".


Marcus laissa échapper un petit rire. Puis son
visage redevint sérieux. "J'ai traversé une période difficile récemment.
Anxiété, dépression. Parfois, j'ai besoin d'une journée pour prendre soin de ma
santé mentale, vous voyez ?"


Sheila acquiesça avec compassion. "Je
comprends. Nous en avons tous besoin de temps en temps."


C'est alors que la femme de tout à l'heure sortit en
trombe de la maison, le poméranien trottinant sur ses talons comme une ombre
orangée et duveteuse. "Marcus !" s'écria-t-elle d'une voix
tranchante. "Je leur ai dit qu'ils ne pouvaient pas entrer sans mandat
!"


Marcus leva la main, sa voix apaisante. "Tout
va bien, Karen. Ils ne font que leur travail. Je suis prêt à répondre à leurs
questions."


Karen jeta un coup d'œil méfiant aux adjoints avant
de rentrer dans la maison, ramassant le chien au passage. Le poméranien lança
un dernier jappement de défi par-dessus son épaule avant de disparaître à
l'intérieur.


Marcus leur adressa un sourire d'excuse. "Je
suis désolé. Karen peut se montrer... protectrice. Surtout quand je ne suis pas
au mieux de ma forme."


Finn se racla la gorge. "M. Holbrook, si je
peux me permettre... comment un moniteur d'escalade peut-il s'offrir une
propriété comme celle-ci ?"


Marcus eut un petit rire qui sembla dissiper la
tension ambiante. "Ah, ça. L'enseignement de l'escalade est plutôt un
hobby ces temps-ci. Je gagne surtout ma vie grâce aux brevets. Il y a quelques
années, j'ai conçu un nouveau matériel d'escalade - un mousqueton nettement
plus solide et plus léger que tout ce qui existait sur le marché. Le produit a
connu un certain succès."


Sheila hocha la tête, enregistrant l'information.
Cela expliquait la fortune, mais cela signifiait aussi que Marcus avait encore
plus d'expertise en escalade qu'ils ne l'avaient d'abord pensé. "M.
Holbrook, nous avons appris que vous et Jake Pearson vous étiez brouillés il y
a quelque temps. Pouvez-vous nous en dire plus ?"


L'expression de Marcus s'assombrit, son affabilité
s'estompant. "Jake était... imprudent. Talentueux, certes, mais il ne
respectait pas les dangers de l'escalade. J'ai essayé de lui enseigner les
protocoles de sécurité appropriés, mais il voulait toujours repousser les limites.
J'ai fini par refuser de travailler avec lui. Je ne pouvais pas être
responsable de quelqu'un qui prenait la sécurité à la légère".


"Et comment Jake a-t-il réagi ?" demanda
Sheila.


Marcus haussa les épaules, jouant distraitement avec
une balle de golf qu'il avait ramassée. "Il en a ri, disant que j'étais
trop coincé. Mais j'ai tenu bon. Je n'aimais pas Jake, je l'admets. Mais ça ne
veut pas dire que je lui aurais fait du mal."


"Qu'est-ce qui vous fait penser que quelqu'un
lui aurait fait du mal ?"


Marcus fronça les sourcils. "Je suppose que
j'ai déduit, d'après la nature de vos questions, qu'il y avait une sorte d'acte
criminel dans sa mort. Pourquoi me poseriez-vous toutes ces questions s'il
s'agissait d'un simple accident ?"


"Où étiez-vous ce matin, M. Holbrook ?"
demanda Finn.


"J'étais ici, au lit", répondit Marcus.
"Karen peut en témoigner. Nous nous sommes couchés tard pour regarder des
films, et je ne me suis levé que vers midi."


Sheila échangea un regard avec Finn. Le témoignage
de Karen - sa femme, sa compagne, ou peu importe ce qu'elle était - ne
constituait pas un alibi solide. Marcus sembla percevoir leur scepticisme, son
regard passant de l'un à l'autre.


"Vous ne me croyez pas", dit-il,
constatant plutôt que questionnant.


Sheila garda une expression neutre. "Nous
essayons simplement de vérifier toutes les informations que nous recevons, M.
Holbrook."


Marcus acquiesça, la mâchoire légèrement crispée.
Puis, comme s'il prenait une décision, il se redressa. "Vous pouvez
vérifier les images de vidéosurveillance", dit-il. "Elles couvrent le
garage et les alentours de la maison. Vous verrez que je ne suis pas
sorti."


Les sourcils de Sheila se haussèrent légèrement.
C'était inattendu. "Ce serait très utile", dit-elle lentement.


Marcus les conduisit à l'intérieur de la maison et
dans une petite pièce attenante au couloir principal, remplie d'écrans et
d'équipements informatiques. Il s'installa devant la console principale et
lança la lecture des images de la nuit précédente et des premières heures de la
matinée.


"Voilà", dit-il en désignant les écrans.
"Ça couvre toutes les issues."


Sheila et Finn se penchèrent, observant
attentivement. L'horodateur dans le coin montrait les heures qui défilaient,
mais il n'y avait aucun signe de Marcus ou de quiconque quittant la maison.
Alors que l'aube se levait sur les images, la propriété restait immobile et
silencieuse.


"Comme vous pouvez le constater", dit
Marcus avec une pointe de satisfaction dans la voix, "je suis resté ici
toute la nuit. Et je n'ai pas bougé de la journée non plus."


"Et comment peut-on être sûr que vous n'avez
pas trafiqué ces images ?" demanda Finn.


Le visage de Marcus s'empourpra légèrement et son
expression se durcit. "Parce que c'est impossible", répliqua-t-il
sèchement. Il tapa quelques touches sur le clavier, faisant apparaître un
second écran. "Ce système est synchronisé avec un serveur externe. Tout
est enregistré en temps réel. Même si je le voulais, je n'aurais pas accès aux
fichiers bruts. Les données sont cryptées et sauvegardées automatiquement. La
moindre modification laisserait une trace et, franchement, je n'ai pas les
compétences pour faire ce genre de chose."


Sheila se pencha vers lui, plissant légèrement les
yeux pour évaluer son explication. "Vous affirmez donc que les images que
nous voyons sont exactement celles qui ont été enregistrées, sans coupures ni
montages ?"


"Exactement", confirma Marcus en croisant
les bras. "Le serveur est géré par une société de sécurité indépendante.
Vous pouvez vérifier auprès d'eux si vous ne me croyez pas."


Finn jeta un coup d'œil à Sheila, qui réfléchissait
visiblement à la suite des événements. "C'est ce que nous ferons",
dit-il d'une voix froide et posée. "Mais en attendant, nous devons faire
une copie des images pour les examiner."


Marcus soupira et passa une main dans ses cheveux.
"Pas de problème. Prenez tout ce dont vous avez besoin. Mais je vous le
répète, vous perdez votre temps. Je n'ai pas tué Jake."


Sheila acquiesça, partagée entre frustration et
soulagement lorsque Finn indiqua à Marcus où envoyer une copie de la vidéo.
Frustrée car ils se retrouvaient à la case départ, sans suspects, mais soulagée
qu'ils n'aient pas accusé un innocent à tort.


"Merci de nous avoir montré cela, M.
Holbrook", déclara Finn. "Cela nous a beaucoup aidés."


Alors qu'ils s'apprêtaient à partir, Marcus les
raccompagna jusqu'à la porte. Il s'arrêta sur le seuil, la main sur le
chambranle. "Inspecteurs", dit-il d'une voix basse et grave. "Si
quelqu'un a vraiment fait du mal à Jake, j'espère que vous le trouverez. Malgré
nos différends, il ne méritait pas de mourir."


Sheila hocha la tête, mais avant qu'elle ne puisse
répondre, Marcus poursuivit, le regard dans le vague. "Mais si un
alpiniste ne respecte pas la montagne, la montagne ne le respectera pas non
plus."


Cette déclaration resta suspendue dans l'air, lourde
de sous-entendus. Sheila sentit un frisson lui parcourir l'échine, sans pouvoir
l'expliquer.


"Que voulez-vous dire par là, M. Holbrook
?" demanda-t-elle.


Marcus haussa les épaules, le visage impénétrable.
"C'est une règle tacite en escalade. Je ne dis pas que Jake l'a cherché,
mais... vu sa témérité, est-ce vraiment une surprise qu'il ait fini ainsi
?"











CHAPITRE NEUF


 


 


"Salut les accros à l'adrénaline ! Ici
ThrillSeeker23, en direct du bord de Razorback Ridge !"


La voix de Brad Blackwell résonnait d'un
enthousiasme fabriqué tandis qu'il tenait son appareil photo à bout de bras,
l'immensité des canyons de roche rouge de l'Utah s'étendant derrière lui.
"On vient de faire l'une des ascensions les plus difficiles du sud-ouest.
J'ai à peine transpiré... Non, je plaisante. Je suis trempé."


Brad rit de sa propre blague, affichant son sourire
caractéristique - celui qui lui avait valu des millions d'abonnés sur les
différentes plateformes de réseaux sociaux. Il poursuivit son monologue, le
truffant d'expressions et de plaisanteries auxquelles ses fans étaient
habitués.


"C'est tout pour aujourd'hui. N'oubliez pas,
les gars, la vie est trop courte pour être ordinaire. Alors sortez et cherchez
le frisson ! ThrillSeeker23, terminé !"


Avec un dernier clin d'œil à la caméra, Brad mit fin
à l'enregistrement. Dès que le voyant rouge s'éteignit, le sourire disparut de
son visage, remplacé par une expression lasse qui le vieillissait au-delà de
ses vingt-huit ans. Il baissa l'appareil, ses épaules s'affaissant comme si un
grand poids s'était abattu sur elles.


La vérité, c'était que Brad se sentait vide. C'était
un sentiment qui grandissait depuis des mois, le rongeant de l'intérieur alors
même que sa popularité en ligne atteignait des sommets.


Poussant un lourd soupir, Brad trouva un rocher plat
où s'asseoir, son regard balayant le paysage à couper le souffle qui s'offrait
à lui. Le soleil de fin d'après-midi peignait les falaises de grès de vibrantes
nuances orange et rouge, de longues ombres s'étirant sur le terrain accidenté.
Au loin, un faucon planait sur les courants thermiques, son cri résonnant
faiblement à travers l'immensité.


C'était magnifique. Inspirant. Et Brad ne ressentait
absolument rien.


Il aurait dû être exalté, fort d'une nouvelle
ascension réussie. Au lieu de cela, il se sentait plus seul que jamais. Ses
millions d'abonnés auraient tout aussi bien pu se trouver sur une autre
planète, malgré le lien authentique qu'il pensait avoir avec eux.


Comment en était-il arrivé là ?


L'esprit de Brad remonta à l'époque où il était
étudiant en journalisme et rêvait de devenir un reporter d'investigation
percutant. Mais le paysage des médias traditionnels évoluait rapidement et, une
fois diplômé, Brad avait eu du mal à décrocher un poste de débutant.


C'est durant cette période de frustration et de
doute qu'il a plongé dans l'univers des sports extrêmes. Un ami l'avait convié
à un week-end d'escalade, et quelque chose dans l'adrénaline, le danger et la
pure intensité physique de l'activité avait éveillé en Brad une étincelle
nouvelle. Pour la première fois depuis des mois, il s'était senti vraiment
vivant.


Il a commencé à documenter ses aventures, d'abord
par simple plaisir. Mais à mesure que ses prouesses s'affinaient et que ses
cascades devenaient plus audacieuses, il a commencé à attirer des admirateurs
en ligne. ThrillSeeker23 était né - un personnage virtuel incarnant tout ce que
Brad Blackwell n'était pas dans la vraie vie : sûr de lui, insouciant, toujours
prêt à relever le défi suivant.


La métamorphose ne s'est pas faite du jour au
lendemain. Elle s'est opérée progressivement, chaque vidéo repoussant un peu
plus les limites, chaque cascade un brin plus périlleuse que la précédente.


Et peu à peu, Brad s'est perdu dans le personnage
qu'il avait créé.


Aujourd'hui, assis seul au bord d'une falaise, Brad
ne se souvenait plus de la dernière fois où il avait fait quelque chose
uniquement pour le plaisir, sans penser à l'effet que cela aurait devant la
caméra. Il ne se rappelait pas sa dernière conversation sincère, qui n'était
pas avec un fan ou un sponsor.


Cette prise de conscience le frappa de plein fouet :
il avait des millions d'abonnés, mais pas un seul véritable ami.


Un coup d'œil à sa montre - l'un des rares cadeaux
que son père lui ait jamais faits - tira Brad de sa sombre rêverie. La nuit
tomberait dans quelques heures, et il devait entamer sa descente s'il voulait
rejoindre sa voiture avant le crépuscule. Avec un grognement, il se leva et
commença la longue marche vers le bas, suivant un sentier qui serpentait le
long de la pente abrupte. Le chemin était étroit, l'obligeant parfois à se
plaquer contre la paroi pour laisser passer d'autres randonneurs. De l'autre
côté, le vide s'étendait sur plusieurs centaines de mètres, une chute qui serait
fatale à coup sûr.


Tout en marchant, les pensées de Brad se tournèrent
vers son père. Robert Blackwell avait été une source constante de déception
durant toute son enfance, son problème d'alcool jetant une ombre persistante
sur la famille. Il y avait eu les matchs manqués de la Little League, les
scènes embarrassantes lors des événements scolaires, et trop de promesses non
tenues pour les compter.


Mais récemment, quelque chose avait changé. Robert
l'avait contacté, affirmant être sobre depuis six mois et vouloir se racheter.
Brad s'était montré sceptique, gardant son père à distance. Après tout, ce
n'était pas la première fois qu'il entendait des promesses de changement, avant
d'être déçu encore et encore.


Et pourtant... alors que Brad négociait avec précaution
un passage particulièrement délicat du sentier, il ne put s'empêcher de songer
à la fragilité de l'existence. Combien de fois dans ses vidéos avait-il
plaisanté sur les dangers de ses cascades ? Mais la vérité, c'est qu'à chaque
fois qu'il partait pour une de ces aventures, il y avait un risque réel qu'il
ne revienne pas.


Et s'il lui arrivait quelque chose ? Ou à son père ?
Combien d'occasions auraient-ils encore de réparer leur relation ?


Cette pensée frappa Brad avec une force inattendue.
Avant qu'il ne puisse s'en dissuader, il sortit son téléphone et composa le
numéro de son père. Il tomba sur la messagerie vocale et Brad sentit sa gorge
se nouer en entendant la voix bourrue de son père l'inviter à laisser un
message.


"Salut, papa", dit Brad, s'efforçant de
garder un ton décontracté alors que des émotions longtemps refoulées menaçaient
de le submerger. "C'est moi. Brad. Je... j'appelle juste pour prendre des
nouvelles, je crois. Et pour te dire que j'ai réfléchi à ce que tu m'as dit. À
propos de ton envie de discuter. On pourrait peut-être prendre un café un de
ces jours ? Enfin bref, rappelle-moi quand tu peux. Je... Je t'aime,
papa."


Brad raccrocha, se sentant à la fois plus léger et
plus vulnérable qu'il ne l'avait été depuis des années. Il était tellement
perdu dans ses pensées qu'il ne remarqua l'autre randonneur que trop tard. Ils
se heurtèrent, et le téléphone de Brad lui échappa des mains, glissant
dangereusement près du bord de la falaise.


"Oh, merde !" s'exclama Brad en se
précipitant vers l'appareil. Il s'étira, essayant de l'atteindre, mais en vain.
Il se pencha davantage, conscient du gouffre qui s'ouvrait sous lui.


L'autre randonneur lança : "Hé, attention
!", l'inquiétude perçant dans sa voix. "Laisse-moi t'aider".


Brad jeta un coup d'œil en arrière et vit un homme
d'une quarantaine d'années aux cheveux poivre et sel et à la silhouette élancée
et musclée d'un grimpeur chevronné. "Merci", dit Brad, le cœur
battant. "Je peux presque l'atteindre."


L'inconnu s'approcha et lui tendit la main pour le
soutenir. Brad la saisit avec reconnaissance, se penchant un peu plus loin. Ses
doigts effleurèrent le bord de son téléphone. Encore un peu...


Soudain, Brad ressentit une violente poussée dans le
dos. L'espace d'un instant, il se retrouva suspendu entre ciel et terre. Puis
la gravité reprit ses droits et il bascula dans le vide.


Tandis que le sol se rapprochait à toute allure, un
kaléidoscope d'images défila dans son esprit : le visage de son père, empreint
de regret et d'espoir ; les millions de fans qu'il n'avait jamais vraiment
connus ; le personnage qu'il avait créé et qui, paradoxalement, l'avait plongé
dans une solitude plus profonde que jamais.


La dernière chose que Brad vit avant de sombrer dans
l'obscurité fut l'inconnu qui le regardait du haut de la falaise, un sourire
sinistre aux lèvres. Puis son monde explosa dans un éclair de douleur, et ce
fut le néant.











CHAPITRE DIX


 


 


Sheila se tenait devant le tableau blanc du bureau
du shérif, scrutant le réseau d'informations qu'ils avaient rassemblées jusqu'à
présent. Photos, notes et calendriers s'entremêlaient, offrant une
représentation visuelle de l'affaire complexe qu'ils tentaient de résoudre.
L'éclairage fluorescent, cru et impitoyable, jetait une lueur blafarde sur
l'ensemble, rendant les clichés de la scène de crime plus saisissants encore.


Les paroles de Marcus Holbrook résonnaient dans son
esprit : "Si un alpiniste ne respecte pas la montagne, la montagne ne le
respectera pas non plus." Elle ne pouvait s'empêcher de penser que cette
phrase avait un sens caché. Le mobile du tueur pouvait-il être lié d'une
manière ou d'une autre à cette notion de respect - ou plutôt de mépris - envers
la nature ?


Elle repensa au forum de discussion en ligne et à la
colère de PhoenixRising face au comportement téméraire de Jake. Marcus Holbrook
avait semblé tout aussi agacé par l'imprudence du jeune homme.


Était-ce pour cette raison que le tueur avait mis en
scène ses victimes de cette façon ? Comme une sorte d'avertissement ?
"Voilà ce qui arrive quand on se comporte ainsi" ?


"Et si notre criminel se voyait comme une sorte
de... je ne sais pas, un justicier de la nature ?", lança-t-elle à haute
voix, brisant le silence pesant qui régnait dans la pièce.


Finn, avachi sur une chaise voisine, leva les yeux
du dossier qu'il feuilletait. Sa cravate était desserrée et ses cheveux,
d'ordinaire impeccables, étaient en bataille à force de passer sa main dedans
par frustration. "Vous voulez dire comme un éco-terroriste ?"


Sheila secoua la tête, les sourcils froncés par la
concentration. "Pas exactement. Je pense plutôt à quelqu'un qui estimerait
que ces adeptes de sports extrêmes manquent de respect à la nature. Quelqu'un
qui voudrait leur donner une leçon."


Finn réfléchit un instant, tapotant distraitement
son stylo contre l'accoudoir de sa chaise. Le bruit rythmique emplit la pièce,
ponctuant le silence oppressant. "C'est une théorie intéressante, mais un
peu tirée par les cheveux, non ? On n'a aucune preuve allant dans ce
sens."


"On n'a pas grand-chose qui nous permette
d'aller dans une direction ou dans une autre", soupira Sheila, ses épaules
s'affaissant légèrement sous le poids de leur manque de progrès. Elle se
retourna vers le tableau blanc, suivant du regard le fil rouge qui reliait les
différents éléments de preuve. "Et les pistes dont vous parliez tout à
l'heure ?"


Finn s'enfonça davantage dans son siège, les épaules
voûtées, tout en feuilletant son carnet de notes. "On pourrait vérifier
auprès des magasins d'équipement du coin, voir si quelqu'un a acheté une quantité
inhabituelle de matériel d'escalade", dit-il d'une voix à peine audible.
Il marqua une pause, étouffant un bâillement avant de poursuivre : "Ou
alors passer en revue les sites d'escalade les plus fréquentés, montrer la
photo de Jake."


Sheila vit le regard de Finn se perdre dans le
vague, fixant la fenêtre. Il cligna des yeux, comme pour se reconcentrer, puis
ajouta : "On pourrait aussi éplucher les contacts de Jake sur les réseaux
sociaux, voir si quelqu'un sort du lot."


Ses paroles s'éteignirent et il se remit à tapoter
distraitement son stylo contre le bloc-notes, le bruit rythmique emplissant à
nouveau la pièce. L'étincelle qui illuminait habituellement ses yeux lorsqu'il
évoquait les pistes de l'enquête avait disparu, remplacée par une lassitude palpable.


Sheila attendit qu'il en dise plus, mais Finn
s'était tu, son attention désormais fixée sur une mouche qui bourdonnait contre
la vitre.


"Des nouvelles de Dwayne à propos de
PhoenixRising ?" demanda-t-elle.


"Il y travaille encore", répondit Finn, luttant
contre un autre bâillement. Les longues heures de travail avaient manifestement
eu raison d'eux deux. "Tu sais comment il est. Il ne lâche pas l'affaire
tant qu'il n'a pas trouvé la solution ou qu'il n'est pas dans une
impasse."


Sheila acquiesça, son esprit passant déjà à la
question suivante. "Et le portable de Jake Pearson ? Vous avez réussi à le
localiser ?"


"Rien", dit Finn, la frustration perçant
dans sa voix. Il jeta le dossier qu'il lisait sur le bureau encombré à côté de
lui. "C'est comme s'il s'était volatilisé. Personne ne l'a trouvé, et on
n'a aucun signal."


"Le tueur doit l'avoir", marmonna Sheila,
plus pour elle-même que pour Finn. Elle se mit à arpenter la pièce de long en
large, ses bottes claquant sur le linoléum. "Mais pourquoi le prendre ?
Qu'est-ce qui peut bien être si important là-dedans ? Ou est-ce juste un
trophée ?"


Avant que Finn ne puisse répondre, la porte grinça
et le shérif Hank Dawson fit son entrée. Son visage rond était marqué par
l'inquiétude, et il traînait avec lui une odeur de café et d'after-shave.
"Alors, où en êtes-vous ? Du nouveau ?"


Sheila et Finn échangèrent un regard, communiquant
silencieusement. Elle s'éclaircit la gorge et se tourna vers Dawson. "On a
suivi les pistes des proches de Jake Pearson, mais pour l'instant..."


"Rien de concluant", dit Finn en secouant
la tête. "Personne ne semble savoir quoi que ce soit d'utile."


Dawson fronça les sourcils, creusant davantage les
rides de son front. Il s'appuya sur le bureau, faisant légèrement grincer le
vieux bois. "Et du côté des grimpeurs ? Ça donne quelque chose ?"


Sheila soupira. "On a interrogé plusieurs
grimpeurs du coin, mais..."


"Rien de tangible", conclut Finn en
passant une main dans ses cheveux en bataille.


Pendant qu'ils parlaient, Dawson triturait machinalement
son badge. Son regard allait de Sheila à Finn, suivant leur va-et-vient. À
chaque nouvelle information, il hochait légèrement la tête, son menton
s'abaissant à chaque fois.


"Et le rapport médico-légal ?" demanda
Dawson, la voix teintée d'espoir.


Sheila secoua la tête, les lèvres pincées. "On
attend toujours les résultats, mais jusqu'ici, ça ne nous a pas vraiment
éclairés."


Les doigts de Dawson s'immobilisèrent sur son badge,
sa main retombant le long de son corps tandis qu'il laissait échapper un long
soupir las. "Bon, va falloir continuer à creuser, hein ?"


Finn acquiesça. Sheila baissa les yeux, l'air
préoccupé.


Dawson s'éclaircit la gorge, changeant de pied
d'appui. "Dites, Sheila, j'voulais vous demander. Vous avez fini par
postuler pour le poste de shérif ?"


Sheila hésita, toujours incertaine de vouloir ce
poste. "Oui, en fait."


Le visage de Dawson s'illumina d'un sourire
chaleureux qui plissa le coin de ses yeux. "Content de l'entendre. Entre
nous, je préférerais bosser de neuf à cinq et passer le reste de mon temps à
pêcher. Cet intérim est plus prenant que je ne l'imaginais."


Sheila lui rendit son sourire. "Vous savez
vraiment vendre le job."


Dawson rit. "Oh, j'suis pas fait pour ce genre
de truc. Vous, par contre, vous feriez un sacré shérif, Stone. Je parierais sur
vous pour décrocher le poste."


Une fois Dawson parti, refermant doucement la porte
derrière lui, Sheila se retrouva tiraillée. Voulait-elle vraiment de ce poste ?
Était-elle vraiment prête à prendre la place de Natalie ?


La voix de Finn la tira de ses pensées. "Hé, ça
te dirait de manger un morceau ? Ça fait des heures qu'on est là." Il
s'étira, ses articulations craquant bruyamment dans le silence de la pièce,
tout en l'observant attentivement.


Quelque chose dans son regard mettait Sheila mal à
l'aise. Elle avait l'impression qu'il voulait aborder un sujet, et elle se
doutait bien duquel. Sa remarque chez Holbrook lui revint en mémoire : On peut
élever une grande famille dans une baraque comme ça.


"En fait, dit Sheila, peut-être un peu trop
précipitamment, je préfère qu'on se fasse livrer pour pouvoir continuer à
bosser. Tu pourrais aller chercher quelque chose pendant que je passe un coup
de fil ?"


La déception passa sur le visage de Finn, mais il
acquiesça, attrapant sa veste sur le dossier de sa chaise. "Bien sûr, pas
de souci. Comme d'hab' ?"


"Ce serait parfait, merci."


Quand Finn fut parti, la porte se refermant derrière
lui dans un bruit sourd, Sheila sortit. L'air du soir était frais contre sa
peau, un soulagement bienvenu après l'atmosphère étouffante du poste. Le soleil
se couchait, peignant le ciel de nuances éclatantes d'orange et de rose, les
nuages bordés d'or. Elle sortit son téléphone et composa le numéro de son père,
les chiffres familiers devenant un rituel réconfortant.


Gabriel Stone décrocha à la troisième sonnerie. En
arrière-plan, Sheila entendait le tintement du métal et le doux ronronnement de
ce qui semblait être un petit moteur. "Salut ma puce", dit Gabe, sa
voix bourrue chaleureuse d'affection. "Une seconde, je coupe ça."


Les bruits mécaniques cessèrent, remplacés par un
bruissement. "Désolé pour ça", reprit Gabe. "J'étais sur un
projet de menuiserie dans le garage. Comment ça va ?"


"Ça va, papa", dit Sheila, réalisant à
quel point sa voix lui avait manqué. Elle s'adossa au mur de briques du poste,
laissant sa solidité l'ancrer. "Je suis sur une nouvelle affaire. Et toi ?
Encore un de ces nichoirs que tu aimes tant fabriquer ?"


Gabe laissa échapper un petit rire, ponctué par le
léger frottement du papier de verre contre le bois. "Tu me connais trop
bien. J'ai fini le toit aujourd'hui. Tu devrais le voir, Sheila. Ces petits
bardeaux en cèdre..."


"Laisse-moi deviner", l'interrompit
Sheila, un sourire aux lèvres. "Tu les as tous faits à la main ?"


"Ma fille, la fine mouche", répondit Gabe,
la fierté transparaissant dans sa voix. "C'est un travail minutieux, mais
tellement gratifiant. Et toi ? Comment ça se passe au boulot ?"


Le sourire de Sheila s'estompa légèrement. Elle se
décolla du mur et fit quelques pas. "C'est compliqué. On a cette
affaire..."


Le bruit du papier de verre cessa brusquement.
"Celle avec le grimpeur ?"


"Oui", soupira Sheila. "Tu en as
entendu parler aux infos ?"


"Il y a peu, oui. Vous avancez ?"


"On suit quelques pistes, mais..." Elle
s'interrompit, se mordant la lèvre.


"Mais tu ne peux pas en parler", conclut
Gabe. "Je comprends, ma chérie. N'oublie pas que tu as un bon instinct.
Fais-lui confiance."


Sheila acquiesça, même si son père ne pouvait pas la
voir. La tension dans ses épaules se relâcha un peu. "Merci, papa. J'avais
besoin d'entendre ça."


Le léger raclement reprit en arrière-plan. Ils
restèrent silencieux pendant quelques instants.


"Alors", dit Gabe, une pointe de malice
dans la voix, "comment ça se passe avec Finn ?"


Sheila hésita, sa main libre triturant distraitement
un fil de sa manche. Elle était restée volontairement évasive sur sa relation
avec Finn lors de ses conversations avec son père. Mais maintenant, accablée
par le poids de ses soucis, elle avait envie de se confier à lui.


"En fait, papa, c'est en partie pour ça que
j'ai appelé", avoua-t-elle d'une voix douce. "Les choses avec Finn
sont... disons qu'elles deviennent sérieuses. Peut-être un peu trop."


"Qu'est-ce que tu entends par 'un peu trop'
?" demanda Gabe.


Sheila soupira et passa une main dans ses cheveux.
"Je ne sais pas trop. C'est juste que... J'ai l'impression qu'il pense à
long terme. Vraiment à long terme. Genre mariage et enfants. Et je ne suis pas
sûre d'être prête pour ça."


"Tu lui en as parlé ?"


"Pas vraiment", admit Sheila, la
culpabilité perçant dans sa voix. "Je crois que j'ai peur qu'il me fasse
sa demande ou un truc du genre, et je ne saurais pas comment gérer ça."


Gabe resta silencieux un moment, le silence
s'étirant entre eux. Quand il reprit la parole, sa voix était douce, empreinte
de la sagesse des années. "Sheila, ma chérie, tu sais que même si Finn te
demandait en mariage, tu as le droit de dire non, n'est-ce pas ? Tu n'es pas
piégée. Tu as toujours le choix."


"Je sais, papa. C'est juste... compliqué."


"L'amour l'est souvent", dit Gabe avec un
petit rire chaleureux. "Mais c'est ce qui en fait tout le sel."


Sheila donna un coup de pied dans un caillou sur le
trottoir et le regarda glisser sur la chaussée. "Au fait, j'ai postulé
pour le poste de shérif", lâcha-t-elle.


Le bruit rythmé du ponçage de Gabe s'interrompit.
"C'est une excellente nouvelle, ma chérie. Alors pourquoi as-tu l'air
d'aller à un enterrement ?"


Sheila expira lourdement, son souffle visible dans
l'air frais du soir. "C'est juste que... c'était le poste de Natalie, tu
comprends ? Je n'arrête pas de me demander comment elle aurait géré les choses,
si je prends les bonnes décisions."


"Ah", dit Gabe doucement. Le grincement de
sa vieille chaise en bois se fit entendre au téléphone lorsqu'il bougea.
"Tu sais, j'ai eu les mêmes doutes quand je suis devenu shérif."


Les sourcils de Sheila se haussèrent. "Vraiment
?"


"Oh oui", dit Gabe en riant. "Je me
remettais constamment en question, me demandant si j'étais à la hauteur de ceux
qui m'avaient précédé."


"Comment tu as surmonté ça ?"


Le ponçage reprit, comme un doux fond sonore aux
paroles de Gabe. "J'ai compris quelque chose d'important, Sheila. Ce
boulot ne consiste pas à marcher dans les pas de quelqu'un d'autre. Il s'agit
d'apporter ses propres forces à la table."


Sheila s'adossa au mur, laissant les mots de son
père faire leur chemin dans son esprit. "Je ne savais pas que ça avait été
difficile pour toi aussi."


"Je n'ai jamais vu l'intérêt de vous embêter,
vous les enfants, avec ça", dit Gabe. "Mais laisse-moi te dire une
chose. Tu as un flair qui rivalise avec celui de tous les shérifs que j'ai
connus, moi et Natalie compris."


"Papa..." Sheila commença à protester.


"Non, écoute-moi", l'interrompit Gabe
d'une voix ferme. "Le boulot sera dur. Il y aura des jours où tu remettras
en question chacune de tes décisions. Mais n'oublie jamais ceci : Tu n'es ni
Natalie, ni moi. Tu es Sheila Stone, et c'est exactement ce dont Coldwater a
besoin."


Sheila sentit sa gorge se nouer. Elle déglutit avec
difficulté avant de répondre. "Merci, papa. Je... J'avais vraiment besoin
d'entendre ça."


"Quand tu veux, ma chérie", dit Gabe avec
chaleur. "Et puis, on n'a qu'une vie. C'est l'occasion pour toi de faire
bouger les choses. Je sais que ton travail actuel est important, mais en tant
que shérif, tu pourrais avoir un impact encore plus grand, laisser ton
empreinte sur la communauté. Des opportunités comme celle-ci ne se présentent
pas tous les jours."


Sheila resta muette, ne sachant que répondre. Avant
qu'elle ne puisse trouver ses mots, la porte de la gare s'ouvrit derrière elle.
Elle se retourna pour voir Finn s'approcher, le visage grave, ce qui la mit
aussitôt sur le qui-vive.


"Papa, il faut que je te laisse", dit
Sheila, sentant son cœur s'emballer. "Il y a un problème."


"D'accord, ma chérie. N'oublie pas que je suis
toujours là si tu as besoin d'en parler."


Sheila raccrocha et se tourna vers Finn, tous ses
muscles se crispant dans l'attente d'une mauvaise nouvelle. "Qu'est-ce qui
se passe ? Quel est le problème ?"


Le visage de Finn s'assombrit. "On a un autre
cadavre."











CHAPITRE ONZE


 


 


Sheila se tenait au bord de la falaise, les orteils
à quelques centimètres du vide. Le vent soufflait autour d'elle, tirant sur sa
veste et faisant danser des mèches de cheveux devant son visage.


Un pas, et tout serait fini, songea-t-elle.


L'odeur de la sauge et de la poussière emplissait
ses narines, se mêlant à la saveur métallique du sang qui flottait dans l'air.
En contrebas, suspendu à un réseau de cordes comme une marionnette macabre, se
balançait le corps d'un homme.


Les dernières lueurs du jour s'estompaient
rapidement, peignant le ciel de pourpres et de bleus profonds. L'obscurité
grandissante conférait à la scène un caractère étrange, les ombres s'étirant et
se déformant dans le paysage accidenté. Des formations rocheuses déchiquetées
se profilaient au loin, leurs silhouettes se découpant sur le ciel assombri.
Des projecteurs d'urgence avaient été installés, leur lumière crue créant un
contraste saisissant avec la beauté naturelle de la falaise, projetant des
ombres longues et déformées qui semblaient s'étirer comme des doigts crochus.


Le regard de Sheila suivit le chemin de la chute du
corps, notant les traces de sang séché sur les rochers en contrebas. Il était
évident que la victime avait fait une chute mortelle avant d'être remontée et
fixée dans cette mise en scène grotesque. La similitude avec la mort de Jake
Pearson était indéniable.


Elle recula d'un pas, le gravier crissant sous ses
bottes. Son regard balaya les alentours, observant chaque détail. Des éraflures
marquaient le sol poussiéreux près du bord de la falaise, témoignant d'une
lutte silencieuse. La victime avait-elle été poussée ? Ou avait-elle simplement
perdu pied dans un tragique accident ? Il n'était pas impossible que le tueur
qu'ils recherchaient ne soit pas vraiment un meurtrier, mais plutôt un sinistre
opportuniste, un vautour qui s'attaquait aux morts et les suspendait comme des
trophées.


Ce n'était pas une théorie très plausible, mais elle
devait garder l'esprit ouvert, n'est-ce pas ?


"Sheila." La voix de Finn interrompit ses
réflexions tandis qu'il s'approchait, le visage sombre sous la lumière crue.
Les cernes sous ses yeux témoignaient de longues heures de travail et d'un
stress croissant. "J'ai des informations pour toi."


Elle se tourna vers lui, remarquant la tension dans
ses épaules, la façon dont sa main serrait inconsciemment son calepin un peu
trop fort. "Qu'est-ce qu'on a ?"


"La victime a été identifiée comme étant Brad
Blackwell", dit Finn en consultant ses notes. Sa voix était basse, presque
couverte par le vent qui fouettait et le murmure lointain du personnel
d'urgence. "C'est apparemment une sorte de célébrité sur Internet - il se
fait appeler ThrillSeeker23. Blogueur d'aventure, passionné de sports extrêmes,
ce genre de choses."


Sheila acquiesça, analysant l'information. Elle
faisait déjà le rapprochement entre cette victime et Jake Pearson. "Des
témoins ?"


Finn secoua la tête, la frustration se lisant sur
son visage crispé. "Aucun pour l'instant. J'ai des agents qui quadrillent
la zone, mais ça s'annonce difficile. L'endroit est plutôt isolé - des
kilomètres de nature sauvage dans toutes les directions."


Sheila reporta son attention sur le corps suspendu.
"Isolé ou pas, dit-elle, il y a toujours quelques randonneurs dans le
coin. Combien de temps pensez-vous qu'il faudrait pour mettre en scène le corps
comme ça ?"


Finn ouvrit la bouche pour parler, puis la referma.
Il haussa les épaules. "Je n'en ai aucune idée. Un certain temps,
j'imagine."


"Et personne ne l'a surpris en flagrant
délit."


"Peut-être qu'il a caché le corps jusqu'à ce
qu'il ait tout mis en place. Il l'a recouvert de pierres ou quelque chose comme
ça."


"Peut-être", murmura Sheila en se mordillant
la lèvre. "Ou alors il travaille vite, ce qui suggérerait un haut degré de
compétence."


"Et une grande propension à prendre des
risques", ajouta Finn.


Les yeux de Sheila se plissèrent tandis qu'elle
étudiait le travail de cordage. Quelqu'un avait enfoncé des pitons dans la
paroi rocheuse, fixant les cordes avec une précision d'expert. Elle sortit son
téléphone et prit plusieurs photos de l'installation, le flash illuminant
brièvement la scène macabre.


Alors qu'elle zoomait sur l'un des pitons, quelque
chose attira son attention. "Finn, regarde ça", dit-elle en lui
faisant signe d'approcher. Leurs épaules se frôlèrent lorsqu'il se pencha, et
elle sentit l'odeur familière de son eau de Cologne, mêlée à celle de la sueur
et de la poussière. "Ces pitons ont l'air anciens. Très anciens même. On
dirait presque des objets de collection."


Finn plissa les yeux en examinant l'image, les
sourcils froncés par la concentration. "Tu as raison. C'est étrange.
Pourquoi utiliser du vieux matériel pour une chose pareille ?"


Sheila secoua la tête, ajoutant cela à la liste
croissante des questions entourant cette affaire. Chaque réponse semblait en
soulever deux autres. "Il faut descendre", dit-elle en désignant le
pied de la falaise. "Voir ce qu'on peut trouver. Si le tueur est descendu
pour attacher les cordes autour du corps de Brad, on trouvera peut-être une
empreinte."


Ils entamèrent leur descente par un sentier escarpé
et sinueux menant au pied de la falaise. Le chemin était périlleux, des pierres
instables se dérobaient sous leurs pieds, menaçant de les faire dégringoler.
Des genévriers noueux s'accrochaient au flanc de la colline, leurs branches
tordues s'étirant comme des doigts arthritiques. Tandis qu'ils se frayaient
prudemment un chemin sur les rochers branlants et les racines apparentes, Finn
expliqua à Sheila les mesures qu'ils avaient prises.


"J'ai posté des agents pour contrôler tous ceux
qui essaient de quitter la zone", dit-il, le souffle légèrement court à
cause de l'effort. La sueur perlait sur son front malgré la fraîcheur du soir.
"On prend les noms, on vérifie les identités. Si notre homme est encore
dans le coin, on aura peut-être un coup de chance."


Sheila acquiesça, mais elle ne pouvait se défaire du
sentiment que leur tueur était parti depuis longtemps. La nature méticuleuse de
la scène de crime indiquait que quelqu'un avait tout planifié à l'avance, sans
prendre le risque de s'attarder pour admirer son œuvre. "Et la
vidéosurveillance ? Il y a des caméras dans le coin ? Sur les parkings,
peut-être ?"


Finn secoua la tête, s'abritant sous une branche
basse. "Rien d'officiel. On vérifie auprès des randonneurs si quelqu'un a
filmé ou pris des photos. Mais ici ? Ça m'étonnerait."


Ils atteignirent le bas du sentier, la falaise se
dressant au-dessus d'eux comme une gigantesque pierre tombale. L'endroit où
Brad avait apparemment trouvé la mort était facile à repérer : une tache sombre
sur le sol poussiéreux marquait le point d'impact. L'odeur cuivrée du sang
était plus forte ici, mêlée à l'effluve terreuse de la végétation écrasée.


Sheila s'approcha lentement, balayant la zone du
regard. Elle essaya d'imaginer les derniers instants de Brad, la terreur de la
chute, la prise de conscience de l'imminence de la mort. Cette pensée lui noua
l'estomac. Avait-il été conscient pendant toute sa descente ? Ou bien la
miséricorde lui avait-elle permis de perdre connaissance avant la fin ?


"Pas de traces de pas", murmura Finn.
"Rien de net, en tout cas."


Alors que Sheila examinait attentivement la scène,
quelque chose attira son attention. Sous un buisson de sauge du désert, dont
les feuilles vert argenté bruissaient doucement sous l'effet de la brise, se
trouvait un objet sombre. L'arôme piquant du buisson emplit ses narines tandis
qu'elle s'accroupissait pour l'examiner de plus près. Sheila enfila une paire
de gants en latex et se glissa avec précaution sous le buisson.


Ses doigts se refermèrent sur le métal et le verre
froids. Elle sortit sa trouvaille et l'exposa à la lumière. "C'est un
portable", dit-elle en se tournant vers Finn. "Ça pourrait être celui
de la victime."


Les sourcils de Finn se haussèrent, une lueur
d'espoir apparut dans ses yeux fatigués. "Ça pourrait être une mine
d'informations."


"Si on arrive à le déverrouiller",
acquiesça Sheila.


"On devrait peut-être le confier à Dwayne
?"


Sheila secoua la tête. "Il a déjà assez de pain
sur la planche. Gardons-le et allons jeter un œil à l'appartement de Brad. Avec
un peu de chance, il aura noté son mot de passe quelque part. Et qui sait ce
qu'on pourrait y dénicher. J'ai l'impression que le tueur ne s'attendait pas à
ce qu'on le trouve."


***


Quelques heures plus tard, Sheila et Finn se
trouvaient dans le salon du petit appartement de Brad Blackwell. L'espace était
bien rangé, les murs ornés d'affiches de sports extrêmes et de destinations
lointaines.


La propriétaire, une femme nerveuse d'une
soixantaine d'années, vêtue d'une robe de chambre à fleurs et les cheveux
couverts de bigoudis, se tenait anxieusement dans l'embrasure de la porte. Ses
mains s'agitaient comme des oiseaux effarouchés lorsqu'elle parlait, sa voix
était fluette et rauque. "Je n'arrive toujours pas à y croire",
marmonnait-elle. "Brad était un jeune homme si gentil. Il payait toujours
son loyer rubis sur l'ongle."


Sheila essaya de faire abstraction des divagations
de la femme tout en examinant l'espace. Il semblait à peine habité, ce qui ne
faisait que confirmer ce qu'elles savaient déjà de l'amour de Brad pour le
plein air. De toute évidence, sa vie s'était déroulée davantage à l'extérieur
de ces quatre murs qu'à l'intérieur.


Son regard fut attiré par une pièce au fond du
couloir. La porte était fermée, un panneau "Ne pas déranger" accroché
à la poignée. Lorsque Sheila l'ouvrit, elle eut l'impression de pénétrer dans
un autre monde. C'était le studio de Brad, où il tournait visiblement certaines
de ses vidéos quand il n'était pas en pleine nature. La pièce était impeccable,
l'air chargé d'effluves d'électronique et de plastique neuf.


Chaque équipement était à sa place, rutilant sous la
douce lueur des LED. Les murs étaient tapissés d'étagères bien ordonnées :
appareils photo, micros, drones et divers matériels d'escalade, le tout disposé
avec une précision quasi militaire. Dans un coin trônait un ordinateur haut de
gamme, ses multiples écrans affichant des logiciels de montage et des analyses
de réseaux sociaux.


"Sacré installation qu'il a là", murmura
Finn, effleurant du bout des doigts un appareil photo dernier cri.


Sheila acquiesça. "Ça ne laisse aucun doute sur
ses passions."


Alors qu'ils inspectaient le studio, une sonnerie
stridente retentit. Sheila se retourna pour voir le portable de Brad - celui
qu'ils avaient trouvé sur la scène du crime - s'allumer sur le plan de travail
de la cuisine où ils l'avaient posé.


Elle hésita un instant, échangeant un regard avec
Finn. Puis, décidée, elle s'approcha et décrocha. "Allô ?"


Un silence pesant s'installa à l'autre bout du fil,
lourd de questions muettes. "Qui est à l'appareil ?" demanda une voix
masculine bourrue, mêlant confusion et inquiétude. "Où est Brad ?"


Sheila inspira profondément, se préparant à la
conversation à venir. "Adjointe Sheila Stone, du bureau du shérif du comté
de Coldwater. À qui ai-je l'honneur ?"


Un nouveau silence, plus long cette fois. Quand
l'homme reprit la parole, sa voix était tendue par une peur mal dissimulée.
"Robert Blackwell. Le père de Brad. Il m'a laissé un message vocal tout à
l'heure. J'essaie de le joindre depuis. Est-ce que... tout va bien ?"


Sheila ferma les yeux, réprimant un soupir. "Je
pense qu'il vaudrait mieux avoir cette conversation en face à face."











CHAPITRE DOUZE


 


 


Une atmosphère pesante régnait dans le salon modeste
de Doug Blackwell. Sheila, assise au bord d'un fauteuil rembourré, fixait
l'homme en face d'elle. Le visage de Doug était livide, ses mains tremblaient
sous le choc de la nouvelle qu'elle venait de lui annoncer.


"Comment ?" La voix de Doug était à peine
audible. "Comment est-ce arrivé ?"


Sheila échangea un regard avec Finn, assis à côté
d'elle sur le canapé usé. "Monsieur Blackwell, Brad a été retrouvé au pied
d'une falaise dans la Vallée des Dieux. Nous enquêtons encore sur les
circonstances exactes, mais..." Elle marqua une pause, pesant ses mots.
"Nous avons des raisons de penser qu'il pourrait s'agir d'un acte
criminel."


Les yeux de Doug s'écarquillèrent, stupeur et
incrédulité assombrissant ses traits. "Un acte criminel ? Mais pourquoi ?
Qui voudrait faire du mal à Brad ?"


"C'est ce que nous essayons de
déterminer", dit Finn. "Nous espérions que vous pourriez nous aider à
mieux comprendre la vie de Brad et ses relations."


Doug hocha la tête, passant une main dans ses
cheveux clairsemés. "Bien sûr, tout ce que je peux faire pour vous aider.
C'est juste que... Mon Dieu, j'ai du mal à y croire."


Sheila se pencha en avant, adoucissant sa voix.
"Monsieur Blackwell, vous avez mentionné que Brad vous avait laissé un
message vocal. Accepteriez-vous de nous le faire écouter ? Cela pourrait nous
être utile pour l'enquête."


Doug acquiesça et chercha son téléphone d'une main
tremblante. Ses doigts peinaient à naviguer jusqu'à sa messagerie vocale.
Finalement, il activa le haut-parleur et la voix de Brad emplit la pièce, écho
poignant d'outre-tombe.


"Salut, papa. C'est Brad. Je... j'appelais
juste pour prendre des nouvelles, je crois. Et pour te dire que j'ai réfléchi à
ce que tu m'as dit. À propos de vouloir discuter. On pourrait peut-être prendre
un café un de ces jours ? Enfin, rappelle-moi quand tu peux. Je... Je t'aime,
papa."


Le message s'acheva, laissant un silence pesant. Les
yeux de Doug se remplirent de larmes, le regret des occasions manquées se lisait
clairement sur son visage.


"On ne s'était pas parlé depuis des mois",
dit-il, la voix chargée d'émotion. "J'essayais de me sevrer, vous savez ?
Je voulais arranger les choses entre nous. Mais Brad, il... il était réticent.
Je ne peux pas lui en vouloir."


Sheila hocha la tête avec compassion, le cœur serré
pour cet homme et cette réconciliation qui n'aurait jamais lieu.
"Pouvez-vous nous en dire plus sur votre relation avec Brad ?"


Doug poussa un long soupir et s'enfonça dans son
fauteuil. Le cuir grinça sous son poids, le bruit résonnant dans la pièce
silencieuse. "Je n'ai pas été un bon père. Je buvais trop, je n'étais pas
là quand il avait besoin de moi. Le temps que je réalise à quel point j'avais
merdé, Brad était déjà parti, poursuivant ses rêves d'aventure."


D'un geste, il désigna une étagère garnie de photos
encadrées, chacune immortalisant un instant d'une vie désormais révolue.
"J'ai suivi son vlog, vous savez. Je n'ai pas raté une seule vidéo.
C'était comme si... comme si j'essayais de rattraper le temps perdu,
d'apprendre à connaître l'homme qu'était devenu mon fils."


La voix de Doug se brisa et il se leva brusquement,
son mouvement soudain tranchant avec l'atmosphère pesante. "Excusez-moi,
j'ai besoin d'un instant. Je peux vous offrir quelque chose ?"


Finn secoua la tête. "Non, merci."


Tandis que Doug quittait la pièce d'un pas lourd,
Sheila échangea un regard perplexe avec Finn. Pressentant où Doug se rendait,
elle le suivit.


Elle le trouva dans la cuisine, en train de dévisser
le bouchon d'une bouteille de whisky.


"Tu n'es pas obligé de faire ça, tu sais",
dit-elle doucement.


Il s'arrêta net, dos à Sheila, la bouteille dans une
main et le bouchon dans l'autre. Ses épaules s'affaissèrent. "C'est
dingue, hein ?" dit-il. "Comment ce qui nous détruit est justement ce
vers quoi on se tourne pour trouver du réconfort ?"


"Tu n'es pas un mauvais père. Brad savait que
tu faisais des efforts, ça a dû beaucoup compter pour lui."


Doug prit une inspiration tremblante. "Je ne
sais pas ce qui est le pire : ressentir ou ne rien ressentir. Tout ce que
j'éprouve, c'est de la douleur."


Sheila pouvait imaginer ce qu'il ressentait et cela
lui fendait le cœur.


"L'alcool ne fera qu'aggraver les choses",
dit-elle. "Ça peut tout engourdir un moment, mais après tu ressentiras la
douleur et la culpabilité en même temps. Mieux vaut se contenter d'affronter la
douleur."


Dans un effort, Doug reposa la bouteille. Il jeta le
bouchon sur le comptoir et se retourna. Ses yeux étaient humides.


"Je voulais tellement qu'il soit fier de
moi", avoua-t-il. "Vous avez déjà entendu ça ? Un père qui veut
rendre son fils fier ?"


"Il t'aimait. Il te voyait, toi, pas tes
démons."


Doug acquiesça et s'éclaircit la gorge. "On ne
devrait pas faire attendre ton collègue, ce n'est pas poli." Il esquissa
un sourire triste.


Sheila hocha la tête et ils regagnèrent ensemble le
salon. Doug s'affala dans son fauteuil tandis que Sheila s'approchait de
l'étagère à photos. Elle en saisit une qui montrait un Doug plus jeune avec
Brad adolescent, tous deux souriant à l'objectif, cannes à pêche à la main.
Malgré les sourires, on devinait une tension dans la posture de Brad, une
distance dans son regard qui présageait la relation compliquée que Doug avait
décrite.


L'esprit de Sheila se tourna vers Natalie, sa sœur
qui s'était suicidée. La douleur de cette perte restait vive, une plaie
constante qui se ravivait dans des moments comme celui-ci. En contemplant ces
photos de Brad et Doug, elle fut frappée par la fragilité de la vie,
l'imprévisibilité du temps qui passe.


On ne sait jamais combien de temps il nous reste
avec ceux qu'on aime, songea-t-elle.


Sheila replaça la photo sur l'étagère avec une
délicatesse particulière. "Monsieur Blackwell, pouvez-vous nous parler des
amis de Brad ? Y avait-il quelqu'un avec qui il passait beaucoup de temps
?"


Doug secoua la tête. "Pour être honnête, je
n'en sais rien. Brad a toujours eu l'air d'être un solitaire, très différent de
son personnage en ligne. Dans ses vidéos, il était toujours si extraverti, mais
le Brad que je connaissais... il restait en retrait."


Sheila nota cette information, son esprit faisant
déjà le parallèle avec ce qu'elles avaient vu dans l'appartement de Brad - le
contraste saisissant entre son image publique et sa vie privée.


Sheila repensa au mépris de Jake Pearson pour les
protocoles de sécurité. "Cela peut sembler une question étrange",
dit-elle à Doug, "mais à quel point diriez-vous que Brad prenait sa
sécurité au sérieux pendant ses aventures ?"


"La sécurité ?" Une lueur de fierté
traversa le visage de Doug, repoussant momentanément le chagrin. "Brad a
toujours été un peu casse-cou, même gamin. Il testait sans cesse ses limites,
repoussait les frontières. Ça me faisait peur, mais c'était aussi...
impressionnant, je suppose. Les choses qu'il arrivait à faire."


Sheila et Finn échangèrent un regard, une
communication silencieuse passant entre eux. Autre parallèle avec Jake Pearson
: les deux victimes avaient tendance à prendre des risques inutiles.
S'agissait-il d'un schéma ? D'un motif ?


Sheila sortit son téléphone et afficha une photo des
pitons qu'ils avaient trouvés sur la scène du crime. Le métal brillait sur
l'image, son ancienneté évidente même sur la reproduction numérique.
"Monsieur Blackwell, les reconnaissez-vous ? Pensez-vous qu'ils aient pu
appartenir à Brad ?"


Doug se pencha, plissant les yeux sur l'écran, son
souffle embuant légèrement la vitre. Au bout d'un moment, il secoua la tête et
se redressa. "J'en doute. Brad avait toujours un faible pour le matériel
neuf, à la pointe de la technologie. Ceux-là ont l'air plutôt vieux."


"Merci, Monsieur Blackwell", dit Sheila en
rangeant son téléphone. "Vous nous avez beaucoup aidés. Y a-t-il autre
chose qui pourrait nous aider à comprendre ce qui est arrivé à Brad ?"


Doug resta silencieux un moment. "Juste...
trouvez qui a fait ça. S'il vous plaît. Brad et moi, on a peut-être eu nos
différends, mais c'était mon fils. Il méritait mieux que ça."


Sheila acquiesça gravement, sentant le poids de la
responsabilité peser sur ses épaules. "Nous ferons tout notre possible, M.
Blackwell. Vous avez ma parole."


Ils n'avaient fait que quelques pas lorsque la voix
de Doug les arrêta.


"Une dernière chose", lança-t-il
précipitamment. "Serait-il possible de récupérer la montre de Brad ?"


Sheila et Finn échangèrent un regard interloqué.
"Sa montre ?" s'étonna Finn.


Doug hocha la tête. "Oui. C'est un cadeau que
je lui ai offert, avec ses initiales gravées à l'intérieur. Elle a... une
grande valeur sentimentale pour moi."


"Nous devrons examiner tous ses effets
personnels", expliqua Sheila, "mais nous ferons notre maximum pour
vous la restituer dès que possible".


Doug déglutit péniblement et acquiesça.
"Merci."


En quittant la propriété de Doug, le poids de leur
conversation semblait les suivre, flottant dans l'air comme une brume épaisse.
Finn et elle marchèrent en silence jusqu'à leur voiture, perdus dans leurs
pensées, leurs pas crissant sur le gravier de l'allée.


Une fois dans le véhicule, les portières claquant
sourdement, Finn se tourna vers elle. "À quoi penses-tu ?"


Sheila soupira, se frottant les tempes, sentant
poindre un mal de crâne. "Je crois qu'il faut revoir Marcus Holbrook. Ces
pitons... ils ont forcément appartenu au tueur. Et s'il y a bien quelqu'un
capable de reconnaître du matériel d'escalade ancien, c'est Holbrook."


Finn approuva d'un signe de tête et mit le contact.
Le ronronnement du moteur offrait un fond sonore rassurant à leur conversation.
"Tu crois que le tueur laisse son propre matériel sur la scène de crime ?
C'est risqué, non ?"


"Peut-être", médita Sheila, le regard
perdu à travers le pare-brise. "Ou peut-être que ça fait partie du message
qu'il essaie de faire passer. Tu te souviens de ce qu'a dit Holbrook sur le
respect de la montagne ? Et si notre tueur se voyait comme une sorte de... je
ne sais pas, gardien des traditions de l'escalade ?"


"C'est un peu tiré par les cheveux", dit
Finn, mais son ton était pensif. "Mais c'est notre meilleure piste pour
l'instant."


Tandis qu'ils roulaient vers chez Holbrook, l'esprit
de Sheila s'emballait. Les similitudes entre Jake et Brad étaient frappantes :
tous deux prenaient des risques, avaient des relations familiales tendues et
avaient été tués de la même façon. Ce ne pouvait être une coïncidence. Il
devait y avoir un lien, un fil conducteur entre ces actes en apparence
aléatoires.


Elle repensa au visage affligé de Doug Blackwell,
aux photos d'un Brad plus jeune. Au message vocal qui resterait à jamais les
derniers mots échangés entre le père et le fils. La fragilité de la vie, la
rapidité avec laquelle tout peut basculer, lui revinrent à l'esprit. Un
instant, on laisse un message d'espoir à son père dont on est séparé...


L'instant d'après, on n'est plus là, ne laissant
derrière soi que des questions et des regrets.











CHAPITRE TREIZE


 


 


Raven but une gorgée de bière et saisit le téléphone
portable abîmé. Sur l'écran, Jake Pearson souriait, un bras nonchalamment passé
autour des épaules de sa petite amie. Ils avaient l'air heureux, insouciants.


Bien sûr.


La lèvre de Raven se retroussa de dégoût. Jake
aurait dû rester dans son monde aseptisé et climatisé de confort et de
facilité. Il n'avait pas à défier la nature sauvage, à la traiter comme un
terrain de jeu où assouvir sa soif d'adrénaline.


D'un geste de son pouce calleux, Raven effaça
l'image. Son attention se porta sur le second objet posé sur la table : une
montre. C'était un modèle robuste, un garde-temps militaire étanche conçu pour
résister aux conditions les plus extrêmes. Son cadran était rayé et usé par le
temps, témoin d'aventures passées. Raven la retourna, lisant l'inscription à
l'intérieur du bracelet : BMB.


Bradley Matthew Blackwell, un autre imbécile qui
n'avait rien à faire dans la nature.


Blackwell n'était rien de plus qu'un touriste,
utilisant la nature comme toile de fond pour ses vidéos ridicules, en quête de
likes et d'abonnés. Il n'avait aucun respect pour la puissance de la nature
sauvage, aucune compréhension de son essence véritable.


Raven jeta la montre avec fracas et avala une longue
rasade de bière. Il s'adossa à sa chaise, observant son environnement.
L'intérieur de sa caravane témoignait de son amour de la nature et de son
histoire. C'était son sanctuaire, sa résidence secondaire qui lui permettait de
rester proche de cette nature sauvage qu'il vénérait.


Les murs étaient ornés d'outils anciens, tous
méticuleusement restaurés et entretenus. Un vieux piolet côtoyait une paire de
raquettes, leurs cadres en bois évoquant une époque où les hommes se mesuraient
véritablement à la nature. Une collection de boussoles anciennes trônait sur
une étagère, leurs aiguilles pointant toutes infailliblement vers le nord. Dans
un coin, une paire de vieux pitons d'escalade était adossée au mur, leur métal
marqué et piqué par d'innombrables ascensions.


Le regard de Raven s'attarda sur ces outils, une
chaleur familière se répandant dans sa poitrine. C'étaient des vestiges d'une
époque où les gens respectaient la nature sauvage, où ils comprenaient ce qu'il
en coûtait de la défier. Rien à voir avec les amateurs de sensations fortes
d'aujourd'hui, avec leur équipement high-tech et leur sentiment exagéré
d'invulnérabilité.


Les souvenirs éveillèrent en lui quelque chose de
profond, une ombre voilant son visage. L'espace d'un instant, il se revit
là-bas, jeune et naïf, persuadé de pouvoir conquérir n'importe quel sommet, surmonter
n'importe quelle épreuve. Le cri qui le hantait depuis des décennies résonna
dans son esprit. Il secoua la tête pour chasser cette pensée.


C'était il y a une éternité. Il avait changé depuis.
Plus fort. Plus sage.


Désireux de se changer les idées, Raven sortit dans
la fraîcheur nocturne. La nature sauvage de l'Utah s'étendait devant lui, vaste
et indomptée. La lune déclinait, baignant le paysage d'une lueur argentée. Au
loin, la silhouette de pics acérés se découpait sur le ciel étoilé.


La nuit bruissait de sons. Un hibou ululait
mélancoliquement dans un arbre proche. Le froissement des petites créatures
dans les sous-bois créait un bruit de fond apaisant. Au loin, le hurlement
lancinant d'un coyote s'��leva, bientôt
rejoint par d'autres en un chœur sauvage.


Raven huma le parfum entêtant de pin et de sauge.
Sous ces effluves, l'odeur terreuse du désert rappelait la dure réalité qui se
cachait derrière cette beauté. C'était chez lui ici. C'était là qu'il se
sentait à sa place, vraiment vivant.


Debout dans la nuit, sa détermination se renforça.
Il ferait tout pour protéger cet endroit, pour enseigner à ceux qui le
méprisaient l'erreur de leurs agissements. Ces imbéciles qui cherchaient à
conquérir ces sommets pour leur propre gloire, qui ne voyaient dans la nature
qu'un décor pour leur célébrité sur les réseaux sociaux, apprendraient la
leçon. Un par un, ils découvriraient la véritable puissance de la nature
sauvage.


Une brise fraîche serpenta entre les arbres. Raven
se dirigea vers sa caravane, échafaudant déjà son prochain plan. D'autres
imprudents rôdaient dehors, d'autres amateurs de sensations fortes qui avaient
besoin d'une leçon. Et il serait là, aux aguets, prêt à rendre le jugement de
la nature.


Alors qu'il refermait la porte derrière lui, laissant
la nuit sauvage au-dehors, son regard tomba sur une vieille photo rangée dans
un coin. L'espace d'un instant, son masque de froide détermination se fissura,
laissant transparaître une lueur d'espoir.


De la douleur ? Du regret ? Parfois, il ne comprenait
plus ses propres émotions. Quoi qu'il en soit, ce sentiment s'��vanouit
aussi vite qu'il était apparu, remplacé par la résolution inébranlable qui
l'animait depuis si longtemps.


La nature sauvage l'avait façonné, avait forgé
l'homme qu'il était aujourd'hui. Et il veillerait à ce qu'elle reçoive le
respect qu'elle méritait, quel qu'en soit le prix.











CHAPITRE QUATORZE


 


 


La lumière du porche s'alluma lorsque Sheila et Finn
approchèrent de la maison des Holbrook. L'air nocturne était frais et
vivifiant, portant le parfum léger du jasmin en fleurs d'une treille voisine. Les
grillons chantaient doucement dans les haies soigneusement taillées.


En regardant la maison, Sheila ne put s'empêcher de
repenser au commentaire de Finn sur le fait de fonder une famille. Elle songea
ensuite à son père qui lui avait rappelé que, même si Finn se mettait à genoux
pour la demander en mariage, elle pourrait toujours refuser.


Pourtant... était-ce vraiment si simple ? Dans le
feu de l'action - sous les projecteurs, pour ainsi dire - il était facile de
perdre ses repères. Elle ne voulait pas se retrouver à devoir choisir entre un
avenir pour lequel elle ne se sentait pas prête et le risque de gâcher une
relation dans laquelle elle commençait tout juste à trouver ses marques.


Chassant ces pensées d'un hochement de tête, Sheila
leva la main pour frapper, ses phalanges à quelques centimètres de la lourde
porte en chêne. Mais avant qu'elle n'ait pu la toucher, la porte s'ouvrit dans
un léger grincement de charnières bien huilées.


Karen Holbrook se tenait dans l'embrasure, le visage
empreint d'une irritation à peine dissimulée. "Encore vous ?"
lança-t-elle d'une voix assez tranchante pour couper du verre. "C'est
incroyable. Nous sommes en plein apéritif. Ça ne peut pas attendre un moment
plus opportun ?"


Le tintement des verres et le murmure des conversations
provenaient de l'intérieur de la maison, soulignant les propos de Karen. Sheila
ouvrit la bouche pour répondre, mais Karen était déjà en train de refermer la
porte, sa main manucurée agrippant fermement le battant.


Alors qu'elle était sur le point de se refermer sur
eux, une autre main apparut, la repoussant doucement mais fermement. Cette main
était usée et calleuse, racontant l'histoire d'une vie passée en plein air
malgré l'évidente richesse de son propriétaire.


Marcus Holbrook s'avança, un sourire conciliant aux
lèvres. Ses cheveux poivre et sel étaient légèrement ébouriffés, comme s'il
venait de passer la main dedans par exaspération. "C'est bon, Karen,
dit-il. Je vais juste sortir discuter un moment avec les adjoints. Pourquoi ne
retournerais-tu pas auprès de nos invités ?"


Le regard de Karen passa de son mari aux adjoints,
sa contrariété se manifestant par le serrement de sa mâchoire et le plissement
de ses yeux. Dans un soupir, elle tourna les talons et s'engouffra dans la
maison, laissant Marcus seul sur le seuil.


Il sortit sur le porche et referma doucement la
porte derrière lui. Un effluve subtil d'eau de Cologne haut de gamme flottait
autour de lui. "Que puis-je faire pour vous, messieurs ?"
demanda-t-il d'un ton cordial mais prudent, comme un homme habitué à naviguer
dans des eaux sociales troubles.


Sheila sortit son téléphone et afficha la photo des
pitons trouvés sur la scène de crime. "Monsieur Holbrook, nous aimerions
avoir votre avis sur ces clichés", dit-elle en lui tendant l'appareil.


Marcus se pencha, les yeux plissés, examinant
l'image avec attention. "Intéressant", murmura-t-il, son souffle
embuant légèrement l'écran. "Ils sont vraiment anciens. Et ils ont
beaucoup servi, c'est certain."


Il se redressa, pensif, caressant machinalement son
menton. "Leur propriétaire savait s'en servir, ça ne fait aucun doute. On
voit les marques d'usure - ils ont été placés avec précision pour un maximum
d'efficacité et de sécurité. Et ils ont été bien entretenus, c'est
évident."


"Quelque chose d'autre vous a frappé ?"
demanda Finn.


"Effectivement. Les cordes aussi sont nouées de
main de maître. C'est du travail de pro."


Sheila hocha la tête, sans grande surprise.
"Auriez-vous une idée de qui pourrait posséder ce genre de matériel
?"


Marcus haussa les épaules, glissant les mains dans
les poches de son pantalon décontracté. Le tissu se tendit légèrement, laissant
deviner une silhouette athlétique sous des dehors décontractés. "Difficile
à dire. Pas mal de gens gardent leur matériel d'escalade de génération en
génération. C'est une fierté pour certains, un lien avec leur patrimoine
d'alpinistes. Et puis il y a les collectionneurs, qui s'intéressent plus à la
valeur historique qu'à l'utilité pratique."


"Vous connaîtriez quelqu'un dans le coin qui
collectionne ce genre de choses ?" demanda Finn. Sa voix était calme, mais
Sheila percevait son excitation sous-jacente. Ils tenaient une piste, elle le
sentait.


Marcus resta silencieux un moment, le regard perdu
dans la rue sombre. Le silence s'étira, rompu seulement par le hululement
lointain d'une chouette. "Vous savez", dit-il enfin d'une voix
songeuse, "il y a un vieux de la vieille dans le coin qui pourrait vous en
dire plus. Un certain Tom Forrester. Il grimpe dans le secteur depuis plus longtemps
que moi, et il a une sacrée collection de matériel ancien."


Sheila sentit une étincelle d'excitation à cette
piste potentielle, son cœur s'emballant légèrement. "C'est parfait,
Monsieur Holbrook. Pourriez-vous nous donner son adresse ?"


Marcus acquiesça et leur indiqua une adresse en
périphérie de la ville. Mais il leva la main, une note de prudence dans la
voix. "Je dois vous prévenir. Tom est du genre couche-tôt - il doit déjà
dormir à cette heure-ci. Et il n'est pas très accueillant, surtout avec les
inconnus. Si vous allez frapper à sa porte maintenant, disons que... vous ne
serez pas reçus aussi chaleureusement que chez moi."


***


Les rues de Coldwater sont désertes tandis qu'ils
regagnent le centre-ville. Les réverbères projettent une lumière ambrée à
intervalles réguliers, éclairant les trottoirs vides et les devantures
obscures. Quelques promeneurs de chiens tardifs ou travailleurs de nuit pressés
de rentrer sont les seuls signes de vie dans la cité endormie.


Finn rompit le silence en premier, sa voix résonnant
étrangement fort dans l'habitacle silencieux. "Alors, on fait quoi ? On
retourne au poste, on cherche une autre piste ?"


Sheila resta muette un instant. L'affaire, les
pitons mystérieux, le vieil homme à interroger - tout tournoyait dans sa tête
en un amas confus. Puis elle se rappela le message de Star reçu plus tôt,
disant qu'elle voulait lui parler. Un sentiment de culpabilité l'envahit - avec
tout ça, elle avait presque oublié.


"En fait, dit-elle, je pense que je devrais
rentrer. Voir ce que Star veut me dire. On reprendra demain matin, et on ira
voir ce Forrester à ce moment-là."


Finn acquiesça, mais Sheila crut déceler une pointe
de déception dans son expression. Les lampadaires défilant au-dessus
projetaient des ombres mouvantes sur son visage, rendant difficile la lecture
de ses traits. "Oui, ça se tient. Tu veux que je t'accompagne ?"


Sheila secoua la tête, peut-être un peu trop
vivement. "Non, ��a ira. Je crois que c'est un truc
dont Star veut discuter en tête-à-tête. Je te dépose au poste."


Ils roulèrent en silence un moment, le bruit
rythmique des essuie-glaces étant le seul son alors qu'une fine bruine
commençait à tomber. Les gouttes de pluie captaient la lueur des réverbères,
créant un rideau scintillant qui estompait les contours du monde extérieur.
L'effet était presque onirique, ajoutant à l'atmosphère irréelle de la nuit.


Alors qu'ils arrivaient à la gare, dont la façade de
briques se découpait, sombre et imposante dans la nuit, Finn se tourna vers
Sheila.


"Merci de m'avoir raccompagné", murmura-t-il.
Puis, sans crier gare, il se pencha et l'embrassa.


Le baiser, doux mais insistant, prit Sheila au
dépourvu. Lorsqu'ils se séparèrent, elle lut dans ses yeux un mélange
d'affection et d'incertitude.


"Bonne nuit, Sheila", dit-il en descendant
de voiture. "À demain matin." La portière claqua, laissant Sheila
seule avec ses pensées.


Sur le chemin du retour, Sheila était en proie à des
émotions contradictoires. Elle savait qu'une conversation s'imposait avec Finn
sur leur avenir et sur le rythme de leur relation. Mais elle n'avait guère hâte
d'aborder le sujet. Concilier vie professionnelle et relations personnelles lui
pesait.


Les rues cédèrent la place à des quartiers
résidentiels. Des maisons aux pelouses impeccables et aux clôtures blanches
bordaient les rues tranquilles, incarnant la quiétude des banlieues. Un chat
traversa la route, ses yeux luisant étrangement dans les phares avant de
s'évanouir dans l'ombre, rappelant que la vie continue même dans le calme de la
nuit.


En s'engageant dans son allée, Sheila fut rassurée
par la vue familière de sa modeste maison, un point d'ancrage dans son océan
d'incertitudes. Elle inspira profondément, tentant de faire le vide. L'odeur de
la terre mouillée emplit ses narines, la ramenant au moment présent.


Quel que soit le sujet dont Star voulait parler, il
méritait toute son attention. Elle ne pouvait se laisser distraire par ses
soucis professionnels ou ses sentiments complexes envers Finn.


La maison était silencieuse quand elle entra, le
léger cliquetis de la porte résonnant dans le calme ambiant. Une lumière
chaleureuse filtrait du salon, l'invitant à avancer. Star était recroquevillée
sur le canapé, un livre ouvert sur les genoux, mais le regard ailleurs. Elle
leva les yeux à l'entrée de Sheila, son jeune visage trahissant un mélange de
nervosité et de détermination.


"Salut", dit Sheila en posant ses clés sur
la table d'appoint dans un tintement qui parut assourdissant. "Désolée
pour le retard. Tu voulais me parler de quelque chose ?"


Star acquiesça, mettant son livre de côté. Le bruit
sourd de sa fermeture sembla souligner la gravité du moment. "Oui, je...
J'ai beaucoup réfléchi à... des choses."


"Des choses ?"


Star fronça les sourcils, cherchant visiblement ses
mots. "Comme... où je vais vivre, tu vois ?"


Sheila sentit son estomac se nouer. Elle savait que
cette conversation arriverait, mais elle n'était toujours pas prête à
l'affronter. "D'accord", dit-elle en s'efforçant de garder une voix
neutre, malgré le léger tremblement qu'elle percevait. "À quoi penses-tu
?"


Star inspira profondément, triturant l'ourlet de sa
chemise, un tic nerveux que Sheila avait déjà remarqué. "En fait... J'ai
parlé à ma tante Sarah. Tu sais, la sœur de ma mère ? Elle vit dans le
Colorado."


Sheila hocha la tête. Oui, Star l'avait déjà mentionnée.
"Et alors ?"


"Elle m'a proposé d'aller vivre chez
elle", lâcha Star d'une traite, comme si elle avait retenu ces mots trop
longtemps. "Elle a une chambre libre, il y a une bonne école pas loin,
et..."


Star s'interrompit, scrutant le visage de Sheila à
la recherche d'une réaction. Sheila sentit son cœur s'emballer, submergée par
un flot d'émotions : du soulagement que Star ait peut-être trouvé un foyer
permanent, de la tristesse à l'idée de la voir partir, de la culpabilité de
n'avoir pas su lui offrir la stabilité dont elle avait besoin.


"C'est... formidable", dit-elle,
s'efforçant de se concentrer sur les aspects positifs. "Tu dois être
ravie."


Pendant plusieurs secondes, Star resta muette. Son
visage n'exprimait aucune joie, seulement de la tristesse.


"En fait, murmura Star, les yeux brillants de
larmes contenues, je ne veux pas partir."











CHAPITRE QUINZE


 


 


Sheila dévisagea Star, peinant à assimiler les
paroles de l'adolescente. "Tu ne veux pas partir ?" répéta-t-elle,
déconcertée. "Je ne comprends pas. Je pensais que tu serais contente
d'avoir un endroit stable où vivre."


Le visage de Star s'empourpra, son regard parcourant
la pièce comme à la recherche d'une échappatoire. "Ce n'est pas ça",
marmonna-t-elle, triturant toujours l'ourlet de sa chemise. "C'est juste
que... Je ne..."


Sheila observa l'adolescente, d'ordinaire si sûre
d'elle, qui semblait se recroqueviller, luttant pour exprimer ses sentiments.
Cela lui rappela à quel point Star était jeune, malgré ses airs d'indépendance
habituels.


"Ce n'est rien", dit doucement Sheila,
essayant de mettre la jeune fille à l'aise. "C'est l'idée de tout
recommencer à zéro qui t'effraie ? Je sais que ça peut faire peur."


Star releva la tête, ses yeux brillant d'un mélange
de frustration et de douleur. "Non ! Ce n'est pas..." Elle soupira et
secoua la tête. "Laisse tomber."


Avant que Sheila ne puisse répondre, Star s'était
levée et avait quitté la pièce en trombe. Le claquement de la porte de sa
chambre résonna dans la maison, laissant Sheila seule sur le canapé,
déconcertée par ce revirement soudain.


Sheila poussa un long soupir et passa une main dans
ses cheveux. Que venait-il de se passer ? Elle avait cru commencer à comprendre
Star, à tisser un lien avec elle. Mais visiblement, elle s'était fourvoyée.


Elle se leva et s'approcha de la chambre de Star.
Elle leva la main pour frapper, puis hésita. Ce n'était peut-être pas la bonne
approche. Star avait sans doute besoin de temps pour se calmer - Sheila se
souvenait d'avoir été tout aussi émotive à l'adolescence.


Alors qu'elle s'éloignait de la porte, une envie
familière la tiraillait : celle d'un verre pour noyer sa confusion et sa
frustration. Le souvenir de sa dernière affaire lui revint en mémoire, comment
elle avait failli tout gâcher à cause de l'alcool. Non, elle ne pouvait pas
replonger.


Au lieu de cela, Sheila se surprit à prendre ses
clés et à sortir. L'air frais de la nuit la frappa comme une vague, lui
éclaircissant un peu les idées. Sans vraiment y réfléchir, elle se dirigea vers
la salle de sport de son père.


Les rues étaient presque désertes à cette heure-ci,
les réverbères jetant çà et là des flaques de lumière jaunâtre sur les
trottoirs vides. Tout en conduisant, Sheila repensa à son enfance, aux
innombrables soirées passées à la salle avec son père et Natalie. C'était leur
deuxième maison, un lieu de sueur, de détermination et de liens familiaux.


Elle se gara devant le bâtiment familier, dont la
façade en briques vieillies lui apporta un certain réconfort. Le gymnase était
sombre et fermé pour la nuit, mais Sheila savait où son père cachait le double
des clés. Elle le récupéra et entra, la porte grinçant doucement.


L'intérieur de la salle était plongé dans
l'obscurité et le silence, offrant un agréable répit après la journée
mouvementée de Sheila. Elle alluma une seule lampe, baignant l'espace d'une
douce lueur. L'odeur du cuir et de la sueur flottait dans l'air, la
transportant instantanément dans le passé.


Elle fit lentement le tour de la salle principale,
ses doigts effleurant les cordes du ring de boxe. Des sacs de frappe pendaient
silencieusement du plafond, attendant les entraînements du lendemain. Dans un
coin, un rack d'haltères luisait faiblement dans la pénombre.


Sheila s'arrêta devant un mur couvert de photos -
l'histoire visuelle du gymnase et de ses combattants. Son regard fut attiré par
un cliché d'elle et de Natalie adolescentes, toutes deux arborant de larges
sourires après un tournoi réussi. Le bras de Natalie entourait les épaules de
Sheila, son visage rayonnant de fierté pour sa petite sœur.


Une boule se forma dans la gorge de Sheila en
contemplant la photo. Elle se sentait plus proche de Natalie ici, entourée des
souvenirs qu'elles avaient partagés. Que dirait sa sœur si elle pouvait la voir
maintenant ? Comment gérerait-elle le poids des responsabilités qui semblait
écraser Sheila ?


Elle pensa à Star, aux habitants de Coldwater qui
comptaient sur elle pour résoudre cette affaire et assurer leur sécurité. Même
Finn attendait quelque chose d'elle - un engagement qu'elle n'était pas sûre
d'être prête à prendre. Tout cela lui paraissait écrasant, trop lourd à porter
pour une seule personne.


Sheila se surprit à souhaiter désespérément pouvoir
parler à Natalie, apprendre de son expérience en tant que shérif. Comment
avait-elle réussi à tout concilier ? Comment avait-elle trouvé la force de
porter le poids de toute une communauté sur ses épaules ?


Mais Natalie n'était plus là, et Sheila devait se
débrouiller seule. C'était injuste, certes, mais rien ne pouvait changer cela.


"Serais-tu fière de la personne que je suis
devenue ?" murmura-t-elle. "Fière de ce que j'essaie de devenir, de
ce que je tente d'accomplir ?"


Elle fut tirée de ses pensées par la sonnerie
soudaine de son téléphone. Surprise, elle tâtonna pour répondre, la voix
légèrement essoufflée. "Stone à l'appareil."


"Adjoint Stone ? C'est Dwayne", dit la
voix excitée de l'informaticien. "J'ai du nouveau pour vous. J'ai réussi à
retracer cette adresse IP."
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L'enseigne au néon du bar "The Last Drop"
clignotait de façon erratique tandis que Sheila et Finn étaient assis dans leur
voiture banalisée.


"Je ne me sens pas à l'aise ici", dit
Sheila, dont le regard allait et venait vers l'entrée du bar, comme si le
simple fait de la voir pouvait ébranler sa détermination.


Le parking était à moitié plein, mêlant camionnettes
déglinguées aux pneus crottés et motos rutilantes dont les chromes brillaient
même dans la pénombre. La diversité des véhicules laissait entrevoir
l'éclectisme de la clientèle à l'intérieur, un microcosme de la population de
Coldwater.


Finn acquiesça, le visage empreint de détermination,
même si Sheila percevait la tension dans ses yeux qui trahissait son malaise.
"Je sais", répondit-il d'une voix bourrue. "Mais les infos de
Dwayne sont fiables. Lucas Raines est là-dedans, et c'est notre meilleure piste
jusqu'à présent."


Sheila soupira, se remémorant la voix excitée de
Dwayne au téléphone plus tôt. L'informaticien avait réussi à remonter l'adresse
IP de PhoenixRising jusqu'à Lucas, puis à localiser son portable dans ce bar.
C'était une avancée dont ils avaient cruellement besoin, mais l'endroit mettait
Sheila mal à l'aise.


Elle tourna son regard vers Finn, se rappelant la
promesse qu'ils s'étaient faite quelques mois auparavant. Elle ne l'avait
jamais vu au plus bas, mais il lui avait raconté ses périodes d'alcoolisme, et
elle avait compris par elle-même à quel point une habitude occasionnelle
pouvait vite devenir dévorante. Après la mort de Natalie, elle s'était mise à
boire plus que de raison, et ce n'est que récemment qu'elle avait réussi à
s'extirper de ce gouffre de misère et d'autodestruction.


La dernière chose qu'elle souhaitait, c'était d'y
retomber. Être ici, maintenant, c'était comme narguer le destin, comme danser
au bord d'un précipice dont ils avaient tant lutté pour s'éloigner.


"On entre, on trouve Lucas, on sort",
dit-elle, autant pour se rassurer que pour rassurer Finn. "Pas
d'attardement, pas de... tentations". Le mot flottait dans l'air, lourd de
sens.


Finn lui prit la main et la serra doucement. "On
va y arriver", affirma-t-il d'une voix basse et intense. "Ensemble,
on est plus forts."


Prenant une profonde inspiration qui ne parvint pas
à calmer les battements effrénés de son cœur, Sheila acquiesça. Ils sortirent
de la voiture, le claquement des portières résonnant dans la nuit calme. À
mesure qu'ils s'approchaient du bar, les éclats de rire et les sons étouffés
d'une chanson country s'intensifiaient. L'odeur de bi��re
éventée et de fumée de cigarette s'échappait à chaque ouverture de porte,
déclenchant chez Sheila une réaction viscérale - mélange d'envie et de dégoût.


Sheila poussa la lourde porte qui gémit sur ses
gonds, et ils pénétrèrent dans un autre monde. L'intérieur du Last Drop était
faiblement éclairé, l'air tellement chargé de fumée qu'il semblait voilé d'un
halo bleuté. L'âcreté de la bière renversée se mêlait aux effluves de tabac,
créant un cocktail d'odeurs à la fois familier et nauséabond.


Des enseignes de bière au néon tapissaient les murs,
projetant un kaléidoscope de couleurs sur le comptoir en bois usé et les tables
dépareillées. Le bar lui-même était un long morceau de chêne incurvé, sa
surface abîmée par d'innombrables traces de verres et des marques de brûlures
de cigarettes négligemment écrasées. Derrière, des rangées de bouteilles
brillaient dans la pénombre, leurs étiquettes offrant un éventail tentant de
couleurs et de promesses.


Un juke-box dans un coin diffusait un vieil air de
Johnny Cash, la voix rocailleuse de l'homme en noir presque noyée dans la
cacophonie ambiante. Le tintement des verres, les éclats de rire et les cris
occasionnels créaient un mur sonore dont l'intensité était presque palpable.


Sheila cligna rapidement des yeux pour s'habituer à
la faible luminosité. Elle sortit son téléphone et afficha la photo de Lucas
Raines que Dwayne lui avait envoyée. Balayant la salle du regard, elle passa
d'un visage à l'autre, chacun étant un suspect potentiel, une menace
éventuelle.


Finalement, son attention se porta sur une table
dans le coin le plus reculé, à moitié dissimulée par un nuage de fumée.
"Là", murmura-t-elle à Finn en désignant le groupe d'un signe de
tête. Sa voix était à peine audible dans le brouhaha du bar, mais Finn comprit,
suivant son regard.


Lucas était attablé avec une demi-douzaine d'autres
personnes, tous levant leur verre pour trinquer. La table était jonchée de
bouteilles vides - bière, whisky, tequila - un cimetière d'alcools témoignant
d'une longue nuit de beuverie. Des cendriers débordants ajoutaient à la brume
qui les enveloppait, l'odeur âcre devenant plus forte à mesure que Sheila et
Finn s'approchaient.


Lucas lui-même faisait peine à voir. Ses vêtements
étaient froissés, ses cheveux en bataille. Il oscillait légèrement sur sa
chaise, le regard vitreux et absent. Un verre à moitié vide d'un liquide ambré
- du whisky, supposa Sheila - était serré dans sa main comme une bouée de
sauvetage.


Alors que Sheila et Finn s'approchaient, ils
entendirent la fin des paroles de Lucas. "À Jake et Brad", dit-il, la
voix chargée d'émotion et d'alcool. "Qu'ils trouvent le frisson ultime
dans l'au-delà."


Le groupe reprit en chœur "À Jake et Brad
!" avant d'entrechoquer maladroitement leurs verres. Le son était
discordant, les verres se manquant les uns les autres dans l'état d'ébriété des
convives. Ils vidèrent leurs verres d'un trait, grimaçant sous l'effet de
l'alcool qui leur brûlait la gorge.


Sheila frissonna en entendant la désinvolture avec
laquelle ils évoquaient les défunts. Ces gens faisaient-ils tous partie de ce
groupe d'aventuriers ? Quel était leur slogan déjà ? Ah oui. Limites extrêmes :
Repousser les frontières, narguer la mort.


Ces individus, qui semblaient avoir connu Jake et
Brad, portaient un toast à leur mémoire comme s'il s'agissait d'une grande
aventure plutôt que d'une perte tragique. Étaient-ils impliqués d'une manière
ou d'une autre ? Complices ?


Reprenant ses esprits, Sheila s'avança. "Lucas
Raines ?" lança-t-elle, sa voix tranchant avec le brouhaha ambiant. Elle
brandit son insigne, le métal captant la lueur d'un néon proche. "Je suis
l'adjointe Stone et voici l'adjoint Mercer. Nous aimerions vous poser quelques
questions."


Lucas plissa les yeux, peinant à se concentrer.
"Des flics ?" bafouilla-t-il, le mot sonnant plus comme une
accusation que comme une question. "Putain, qu'est-ce qu'ils sont chiants.
Vous voyez pas qu'on est occupés ?"


L'un de ses compagnons, un colosse tatoué au crâne
rasé, se leva en titubant. Sa chaise racla bruyamment le sol. "Ouais,
allez vous faire voir", grogna-t-il, ses mots pâteux mais menaçants.
"C'est une soirée privée."


Finn s'interposa discrètement entre l'homme tatoué
et Sheila. Elle n'avait pas besoin de cette protection, mais elle apprécia le
geste.


"J'ai bien peur que ça ne puisse pas
attendre", déclara Finn. "Nous devons parler à M. Raines d'une
enquête en cours."


L'homme tatoué ricana, s'approchant de Finn d'un air
menaçant. Même dans la pénombre, Sheila voyait ses pupilles dilatées, que ce
soit à cause de l'alcool ou d'autre chose. "J'ai dit, dégage, sale
flic", cracha-t-il, le dernier mot dégoulinant de mépris.


Sentant la situation sur le point de dégénérer,
Sheila intervint pour tenter de désamorcer la tension. "Nous n'avons pas
pu nous empêcher d'entendre votre toast", dit-elle d'une voix posée.
"Vous connaissiez Jake Pearson et Brad Blackwell ?"


Un silence pesant s'abattit sur le groupe, leurs
réjouissances enivrées soudain refroidies par la question de Sheila. Les autres
clients du bar semblèrent percevoir le changement d'ambiance, les conversations
s'éteignant tandis que les regards curieux se tournaient vers la confrontation.


Lucas se pencha en avant, ses yeux injectés de sang
scrutant Sheila. Le mouvement le fit dangereusement osciller et il dut
s'agripper à la table pour garder l'équilibre. "Ouais, on les
connaissait", articula-t-il lentement, comme s'il pesait chaque mot.
"En quoi ça te regarde ?"


"Nous enquêtons sur leur mort", expliqua
Sheila, observant attentivement le visage de Lucas. Ses yeux s'écarquillèrent
légèrement à ces mots, une lueur de peur ou de culpabilité traversant ses
traits avant qu'il ne la masque par un froncement de sourcils. "Nous
pensons qu'il y a un lien entre les deux. Pouvez-vous nous parler de votre
relation avec Jake et Brad ?"


Lucas échangea des regards avec ses compagnons, une
communication silencieuse s'établissant entre eux. L'atmosphère devenait
électrique, chargée de non-dits et de secrets partagés. Finalement, Lucas se
tourna vers Sheila, son visage affichant un masque de nonchalance soigneusement
composé.


"On fait tous partie du même groupe en
ligne", dit-il en agitant vaguement son verre, renversant une partie de
son contenu sur la table déjà poisseuse. "Des amateurs de sensations
fortes, tu vois ? Jake et Brad... c'étaient les meilleurs d'entre nous.
Toujours à repousser les limites, à chercher le prochain gros frisson."


Le pouls de Sheila s'accéléra. Ils touchaient enfin
au but. Elle sentit Finn se raidir à ses côtés, tous deux conscients de
l'importance de ce moment. "Ce groupe en ligne...", commença-t-elle
en choisissant soigneusement ses mots. "Ce ne serait pas par hasard sous
le nom de PhoenixRising ?"


Lucas la dévisagea d'un air absent. "Pourquoi
tu demandes ça ?"


"On a vu certains de vos échanges avec
Jake", intervint Finn d'un ton faussement décontracté. "Notamment une
discussion animée à propos de certains de ses messages. Tu veux nous en dire
plus ?"


L'attitude de Lucas changea du tout au tout, son
visage se durcissant en un masque de défi. "J'ai rien à vous dire",
lâcha-t-il précipitamment. "Vous pigez que dalle à notre monde, à ce qu'on
fait, pourquoi on le fait. Vous cherchez juste un coupable, pas vrai ?"


L'homme tatoué s'approcha, usant de sa carrure pour
tenter d'intimider Sheila. Son haleine empestait le whisky et le tabac froid
lorsqu'il grogna : "J'crois qu'il est temps pour vous de vous casser, ma p'tite
dame."


"Recule", ordonna Finn. "Avant que je
t'y force."


Les deux hommes se toisèrent.


Les yeux de Sheila ne quittaient pas Lucas. Elle
pouvait presque voir les rouages tourner dans son cerveau embrumé par l'alcool,
l'entendre essayer de comprendre ce qu'ils savaient, le danger qui le guettait.


"Monsieur Raines", dit-elle d'une voix
posée, "nous ne sommes pas là pour juger votre mode de vie. Nous voulons
simplement comprendre ce qui est arrivé à Jake et Brad. Si vous savez quoi que
ce soit qui puisse nous aider..."


"J'ai dit que je n'avais rien à dire !"
s'écria Lucas, la voix brisée. Il se leva d'un bond, manquant de renverser sa
chaise. "Faut que j'aille pisser."


Il se dirigea en titubant vers le fond du bar,
s'agrippant aux tables et aux dossiers de chaises pour tenir debout. Sheila le
regarda s'éloigner, son instinct lui hurlant que quelque chose clochait. Elle
jeta un coup d'œil à Finn, toujours engagé dans un duel de regards avec l'homme
tatoué.


Confiante dans la capacité de Finn à se débrouiller,
Sheila se fraya un chemin à travers la foule jusqu'aux toilettes. La cohue et
le vacarme étaient étouffants, l'odeur de sueur et d'alcool lui donnait le
tournis. Elle se posta devant les toilettes des hommes, ignorant les regards
intrigués et parfois hostiles des autres clients.


Les minutes s'égrenaient, interminables. Lucas ne
réapparaissait pas. L'instinct de Sheila, affûté par des années de service,
s'éveilla. Il y avait anguille sous roche.


C'est alors qu'elle le sentit - un courant d'air
frais venant de sous la porte des toilettes. C'était subtil, à peine
perceptible dans l'atmosphère étouffante du bar, mais pour Sheila, c'était
comme si une alarme avait retenti.


Sans hésiter, elle défonça la porte d'un coup de
pied, le bois cédant autour de la serrure. Par réflexe, elle porta la main à
son arme et fit irruption dans les toilettes. L'odeur la frappa de plein fouet
- un mélange âcre d'urine rance, de désodorisant bon marché et de désespoir.
Mais la pièce était vide, à l'exception d'une cabine dont la porte était
ouverte.


Et là, de l'autre côté, une fenêtre béante laissait
entrer l'air nocturne qui chassait les relents nauséabonds.


"Finn !" cria-t-elle, se précipitant déjà
vers la sortie de secours. "Il se fait la malle !"











CHAPITRE DIX-SEPT


 


 


Sheila surgit par la porte arrière du bar, l'air
frais de la nuit la saisissant après l'atmosphère suffocante de l'intérieur. La
lourde porte métallique claqua derrière elle, étouffant momentanément la rumeur
du bar.


Ses yeux s'habituèrent rapidement à l'obscurité, la
faible lueur d'un réverbère lointain projetant de longues ombres dans la
ruelle. Au bout, elle aperçut la silhouette de Lucas qui s'éloignait, se
découpant sur la lumière ambiante de la rue.


Ce qui frappa immédiatement Sheila, c'était
l'aisance de ses mouvements. Exit l'homme titubant et aviné du bar. Lucas se
déplaçait avec une rapidité et une agilité surprenantes, ses pieds foulant le
sol inégal avec une facilité déconcertante. C'était comme si l'alcool s'était
évaporé de son organisme dès qu'il s'était mis à courir.


Comme s'il avait exagéré son état d'ébriété depuis
le début.


"Halte ! Police !" cria Sheila, sa voix
résonnant contre les murs de briques tandis qu'elle s'élançait à sa poursuite.
Ces mots semblaient presque rituels, une formalité qu'elle savait vaine mais
qu'elle ne pouvait s'empêcher de prononcer.


Derrière elle, elle entendait les pas lourds de Finn
qui se joignait à la course, son souffle déjà court. "Je vais essayer de
lui couper la route", lança-t-il en s'engouffrant dans une ruelle sur leur
droite.


Sheila se concentra sur la silhouette qui la
devançait, respirant par à-coups tandis qu'elle s'efforçait de réduire l'écart.
Le monde autour d'elle s'estompa, son existence toute entière se résumant au
martèlement rythmique de ses pieds sur le bitume et à la distance qui
s'amenuisait lentement entre elle et Lucas.


Ce dernier jeta un coup d'œil en arrière, les yeux
écarquillés par la panique en réalisant à quelle vitesse elle le rattrapait. Il
trébucha légèrement, son épaule frôlant le mur de briques de la ruelle. Mais il
se ressaisit rapidement, redoublant d'efforts.


Ils atteignirent le bout de l'allée, face à un
grillage d'au moins deux mètres de haut. Sheila ressentit un élan de triomphe -
sûrement que cela le ralentirait. Mais à sa grande stupeur, Lucas s'approcha de
la clôture sans hésiter. Ses mains agrippèrent les mailles métalliques et il
commença à grimper.


Sheila regarda avec étonnement Lucas escalader le
grillage avec l'aisance d'un grimpeur chevronné - ce qu'il était, maintenant
qu'elle y pensait. Il atteignit le sommet en quelques secondes, bascula ses
jambes par-dessus et se laissa tomber de l'autre côté avec la grâce d'un félin.


Serrant les dents, Sheila atteignit la clôture et
entama sa propre ascension. Les mailles métalliques étaient froides contre ses
paumes, mordant sa peau tandis qu'elle se hissait. Ses bottes cherchaient un
appui, le grillage oscillant légèrement sous ses mouvements moins assurés. Le
sommet lui paraissait incroyablement haut, mais l'adrénaline et la détermination
la propulsaient vers le haut.


Enfin, elle atteignit le faîte, passa une jambe
par-dessus et s'accorda un instant pour repérer Lucas. Il était déjà à
mi-chemin de la cour, se dirigeant vers une autre clôture.


Avec un grognement d'effort, Sheila se laissa tomber
de l'autre côté du mur. Ses bottes heurtèrent le sol dans un bruit sourd qui se
répercuta dans ses jambes.


Elle se retrouva dans un jardin faiblement éclairé
par une unique lampe de porche. L'herbe humide trempait le bas de son pantalon.
Un vélo d'enfant gisait près d'une balançoire, son cadre métallique luisant
dans la pénombre.


Soudain, un aboiement puissant déchira le calme
relatif de la nuit. Sheila tourna la tête et aperçut un gros chien, dont la
race était indiscernable dans l'obscurité, qui fonçait sur elle. Les yeux de
l'animal reflétaient la faible lumière, lui donnant un air démoniaque tandis
qu'il s'acharnait contre sa chaîne, crocs dehors et bave aux lèvres.


"Gentil toutou", murmura Sheila, le cœur
battant, en longeant lentement le périmètre du jardin. Le chien la suivait du
regard, ses aboiements devenant de plus en plus frénétiques à chacun de ses
pas. Elle entendait la chaîne grincer sous la force des assauts du chien et
priait pour qu'elle tienne bon.


Enfin, elle atteignit le portail à l'autre bout du
jardin. Jetant un dernier coup d'œil au chien qui aboyait toujours, elle
tâtonna le loquet, les doigts rendus maladroits par l'adrénaline. Après ce qui
lui parut une éternité, le portail s'ouvrit dans un grincement de protestation.
Sheila se faufila à travers l'ouverture et se retrouva dans une rue
résidentielle paisible.


Des maisons bien entretenues s'alignaient de part et
d'autre, leurs fenêtres sombres à cette heure tardive. Une brise légère agitait
les haies soigneusement taillées, apportant avec elle le parfum de l'herbe
fraîchement coupée et du jasmin nocturne.


Un mouvement attira son attention : Lucas, sprintant
au milieu de la chaussée. Sa silhouette était éclairée par intermittence par
les réverbères régulièrement espacés, créant un effet stroboscopique presque
hypnotique. Sheila s'élança à sa poursuite, ses bottes martelant l'asphalte, le
bruit résonnant dans le quartier endormi.


Soudain, une paire de phares illumina la rue,
devenant rapidement plus brillante. Un klaxon retentit, le son déchirant
brutalement l'air nocturne. Sheila regarda avec horreur un véhicule faire une
embardée pour éviter Lucas, les pneus crissant. La voiture zigzagua, frôlant
une berline garée avant de se redresser.


Sheila eut à peine le temps de réaliser qu'elle
avait échappé de peu à la catastrophe qu'elle se retrouvait dans la même
situation. Elle plongea sur le côté, sentant le souffle de la voiture qui
passait à quelques centimètres d'elle. Son épaule heurta violemment le sol et
elle roula, se retrouvant accroupie sur la pelouse d'un riverain.


"Pardon !" cria Sheila par réflexe, sans
perdre son élan alors qu'elle se remettait sur pied et reprenait la poursuite.
Elle entendait le conducteur hurler des obscénités, les mots s'estompant au fur
et à mesure que la voiture s'éloignait.


Au fil de leur course, Sheila commença à reconnaître
les lieux. Les pavillons identiques cédaient la place à des repères plus
familiers : une laverie automatique ouverte 24h/24, une supérette fermée,
l'enseigne au néon d'un restaurant ouvert tard. Ils faisaient une boucle vers
le bar, empruntant un chemin détourné à travers le quartier.


Elle comprit que Lucas se dirigeait vers le parking.
Il devait essayer de rejoindre son véhicule.


Sans perdre de temps, Sheila sortit sa radio.
"Finn", haleta-t-elle, le souffle court, "il retourne au bar.
Coupe-lui la route sur le parking !"


"Compris", répondit Finn, essoufflé, à
peine audible à travers les grésillements de la radio.


Sheila s'engagea dans une ruelle, prenant un
raccourci qui, elle l'espérait, lui permettrait de devancer Lucas. Ses poumons
la brûlaient à chaque respiration et ses jambes lui semblaient de plomb. Un
goût métallique emplissait sa bouche et la sueur lui piquait les yeux, mais
elle l'essuya d'un revers de main, concentrée uniquement sur son objectif.


Lorsqu'elle déboucha dans la rue menant au bar, elle
aperçut Lucas juste devant elle, se dirigeant vers le parking. La distance qui
les séparait s'était considérablement réduite et Sheila sentit un regain
d'énergie.


Elle était proche, si proche.


Dans un dernier effort, Sheila réduisit l'écart.
Lucas atteignit une camionnette délabrée, dont la peinture autrefois bleue
n'était plus qu'un patchwork de rouille et de couleurs délavées. Il tâtonna
avec ses clés, ses mains tremblant visiblement. Sheila ne savait pas si c'était
dû à l'épuisement ou aux effets persistants de l'alcool.


Elle ne lui laissa pas le temps de comprendre. Avec
un plaquage digne d'un joueur de rugby, Sheila percuta Lucas, les envoyant tous
deux s'écraser au sol. Le choc lui coupa le souffle, mais elle maintint sa
prise, utilisant le poids de son corps pour immobiliser Lucas.


"Vous êtes en état d'arrestation", dit
Sheila en coinçant les bras de Lucas dans son dos.


Finn les rejoignit à ce moment-là. Il s'arrêta et
s'appuya sur ses genoux, haletant.


"J'ai rien... à voir avec ça", dit Lucas,
essoufflé. "Je les ai pas tués."


"Ah bon ?", rétorqua Sheila. "Eh
bien, fuir la police, c'est une drôle de façon de prouver son innocence."











CHAPITRE DIX-HUIT


 


 


Sheila observa Lucas, remarquant les cernes sous ses
yeux et les rides de tension creusées sur son visage. Avachi dans son fauteuil,
il semblait bien plus lucide qu'au bar. Sa bravade d'antan avait cédé la place
à une méfiance défensive.


Ils étaient de retour dans l'une des salles
d'interrogatoire du bureau du shérif. Sheila et Finn faisaient face à Lucas, un
épais dossier posé sur la table entre eux. Ce dossier servait plus de mise en
scène qu'autre chose, une tactique psychologique pour faire croire à Lucas
qu'ils en savaient plus qu'en réalité. Sheila le voyait jeter des coups d'œil
furtifs au dossier, se demandant sans doute quels secrets il renfermait.


"Bon, Lucas", commença Sheila en se
penchant légèrement, les coudes sur la table. "Reprenons depuis le début.
Parlez-nous de votre relation avec Jake Pearson et Brad Blackwell."


La mâchoire de Lucas se crispa, un muscle
tressautant visiblement. Son regard passa de Sheila à Finn, puis au miroir sans
tain derrière eux. "Je vous l'ai déjà dit", lâcha-t-il d'une voix
rauque. "On était dans le même groupe en ligne. C'est tout."


Finn se pencha à son tour, imitant la posture de
Sheila. "On sait bien que ce n'est pas tout, et tu le sais aussi",
dit-il d'un ton apparemment décontracté, mais avec une pointe de fermeté.
"On a vu les messages, Lucas. Les disputes. C'était à quel sujet ?"


Lucas secoua la tête, laissant échapper un rire
amer. Un son creux, dénué de tout humour. "Vous vous en fichez de Jake et
Brad", cracha-t-il avec mépris. "Vous cherchez juste un bouc
émissaire, pas vrai ? Ça vous soulage de ne pas les avoir protégés ?"


Sheila sentit un éclair de colère à ces mots,
l'accusation la touchant plus qu'elle ne voulait l'admettre. Mais elle le
réprima, gardant un visage impassible. "Ce n'est pas vrai, Lucas",
dit-elle d'une voix posée. "Ce qui est arrivé à Jake et Brad nous importe
beaucoup. Et nous voulons empêcher que ça ne se reproduise."


Elle marqua une pause, laissant ses paroles faire
leur effet. Le silence s'étira entre eux, rompu seulement par le léger
bourdonnement des néons et les bruits étouffés du commissariat derrière la
porte. "Y compris pour toi", ajouta-t-elle doucement.


Lucas releva la tête, les yeux légèrement
écarquillés. Pour la première fois depuis qu'ils l'avaient amené ici, Sheila
vit une fissure dans son armure défensive. "Qu'est-ce que tu veux dire
?" demanda-t-il, une pointe d'inquiétude perçant dans sa voix.


Finn reprit le fil de la conversation d'une voix
calme et posée. "On pense que quelqu'un s'en prend aux membres de votre
groupe, Lucas. Tu pourrais être le prochain. C'est dans ton intérêt de nous
parler."


Lucas resta longtemps silencieux, son combat
intérieur se lisant sur son visage. Ses yeux parcouraient la pièce, comme s'il
cherchait une échappatoire. Sheila l'observait attentivement. Avait-il vraiment
peur ou jouait-il la comédie ?


Finalement, il soupira, ses épaules s'affaissant en
signe de défaite. "J'ai fui parce que... je pensais que ça pouvait avoir
un rapport avec les vidéos."


"Les vidéos ?" demanda Sheila. Elle
échangea un regard rapide avec Finn. "Quelles vidéos ?"


Lucas s'agita sur son siège, mal à l'aise, faisant
légèrement cliqueter ses menottes. "J'ai des trucs pas très légaux sur mon
portable", marmonna-t-il sans croiser leur regard. "Des images
d'escalade, vous voyez ?"


Sheila et Finn échangèrent un autre regard,
communiquant silencieusement. "De quel genre de 'pas très légal' on parle,
Lucas ?" insista Finn.


Lucas hésita, ses doigts tambourinant nerveusement
sur la table. "Juste... de l'intrusion, la plupart du temps",
marmonna-t-il, évitant toujours le contact visuel. "Peut-être quelques
sites dans des parcs nationaux qu'on a... aménagés. Pour l'escalade."


Sheila s'adossa à sa chaise, analysant ces
informations. Les pièces du puzzle commençaient à s'assembler, mais le tableau
qui se dessinait n'était pas celui auquel elle s'attendait. "Tu as donc
fui parce que tu pensais qu'on te poursuivait pour vandalisme et violation de
propriété ?" demanda-t-elle d'un ton neutre.


Lucas acquiesça.


"Même après qu'on t'ait dit qu'on enquêtait sur
la mort de Jake Pearson et Brad Blackwell ?" demanda Finn.


Lucas haussa les épaules, une note défensive
s'insinuant dans sa voix. "J'étais bourré, ok ?" dit-il en levant
enfin les yeux vers eux. "J'avais pas les idées claires." Il soupira.
Son regard était suppliant, implorant leur compréhension. "Et puis, les
endroits qu'on escalade, ce qu'on fait... c'est pas une question d'enfreindre
la loi. C'est pour repousser nos limites, se sentir vivant."


"L'intrusion et le vandalisme restent
illégaux", souligna Finn d'un ton neutre.


"Ouais, ben traverser hors des clous
aussi", rétorqua Lucas, retrouvant un éclair de sa défiance passée.
"Vous allez arrêter toutes les mamies qui traversent n'importe où ?"


Sheila leva la main, coupant court à la discussion.
"Concentrons-nous sur l'essentiel", dit-elle. "Lucas, où
étais-tu quand Jake Pearson est mort ?"


Lucas cligna des yeux, pris au dépourvu par ce
brusque changement de sujet. Après un moment d'hésitation, il répondit :


"J'étais à Denver, pour une compétition
d'escalade. Des centaines de personnes peuvent en témoigner."


Sheila hocha la tête, prenant note mentalement de
vérifier cet alibi. Elle s'en doutait déjà : Lucas était peut-être coupable de
quelques infractions mineures, mais il n'était pas leur meurtrier.


"Et Brad Blackwell ?" demanda-t-elle.


Lucas hésita. Une ombre passa sur son visage.


"Ne creuse pas ta propre tombe", l'avertit
Finn.


"J'étais chez le gastro-entérologue,
voilà", lâcha Lucas, les joues rouges. "Mon médecin pourra le
confirmer."


Finn griffonna quelques notes dans un petit carnet qu'il
avait sorti de sa poche. Sans lever les yeux, il déclara : "Nous devrons
bien sûr vérifier ces alibis."


Lucas acquiesça, puis hésita à nouveau. Ses sourcils
se froncèrent, une expression de confusion traversant son visage. "Mais...
si vous n'êtes pas là pour les vidéos, qu'est-ce que vous attendez de moi
?"


Sheila se pencha en avant, le ton grave : "Nous
avons besoin de l'identité de chaque membre de votre groupe, Lucas. Tous, sans
exception."


Le visage de Lucas se décomposa, sa bravade
s'évaporant en un instant. "Je ne peux pas faire ça", dit-il en
secouant vigoureusement la tête. "Ces gens me font confiance. Je ne peux
pas balancer leurs infos aux flics."


"Vous pouvez, et vous allez le faire",
rétorqua Finn en refermant son carnet d'un coup sec. "À moins que vous ne
préfériez être inculpé pour chaque délit que vous avez si gentiment filmé pour
nous."


Lucas les dévisagea tour à tour, la compréhension se
dessinant sur son visage. "Vous bluffez", dit-il, mais sa voix
manquait d'assurance. "Vous avez dit que l'intrusion ne vous intéressait
pas."


Sheila haussa les épaules, impassible.
"Peut-être que oui, peut-être que non. Mais je suis certaine que le
service des parcs serait très intéressé par ces images. Sans parler des
poursuites civiles potentielles de la part des propriétaires dont vous avez
violé la propriété."


Le poids de ses paroles flottait dans l'air. Lucas
s'affaissa dans son fauteuil, vaincu. Il ne luttait plus, remplacé par une
lassitude résignée. "D'accord", murmura-t-il d'une voix à peine
audible. "Je vais vous donner les noms. Mais vous devez me promettre
d'être prudents avec ces informations. Ces gens... ne sont pas mauvais. Ils
cherchent juste des sensations fortes."


Sheila acquiesça et fit glisser un bloc-notes et un
stylo sur la table. "Commence à écrire, Lucas", dit-elle.
"Chaque nom, chaque pseudo."











CHAPITRE DIX-NEUF


 


 


Ellen Reeves claqua la porte d'entrée derrière elle,
le bruit résonnant dans la nuit tranquille du quartier résidentiel comme un
coup de feu.


"Toujours la même rengaine",
marmonna-t-elle en s'engageant sur l'allée soigneusement entretenue.


L'air frais caressa son visage échauffé, un
soulagement bienvenu après l'atmosphère étouffante qui régnait à l'intérieur.
Elle prit une grande inspiration, emplissant ses poumons d'air nocturne,
tentant d'apaiser la colère qui pulsait dans ses veines comme un courant
électrique.


Les jérémiades stridentes de Marjorie résonnaient
encore à ses oreilles, chaque mot tel un coup de poignard chargé de
ressentiment. "Le rôti est trop sec, Ellen. La maison est en désordre,
Ellen. Quand vas-tu enfin me donner des petits-enfants, Ellen ?"


Arrivée au bout de l'allée, elle s'arrêta, indécise.
La rue s'étirait devant elle, ruban d'asphalte bordé de maisons identiques,
chacune reflétant sa propre existence étriquée. Les réverbères projetaient des
flaques de lumière ambrée à intervalles réguliers, créant des îlots de clarté
dans l'obscurité suburbaine.


Comment en était-elle arrivée là ? Comment sa vie,
autrefois pleine de promesses et d'aventures, s'était-elle réduite à cette
existence morne ?


L'esprit d'Ellen revint à la conversation qui avait
tout changé, se rejouant comme un film dans sa tête. Elle revoyait Troy, son
mari, s'approcher d'elle avec ce regard sérieux qui faisait toujours fondre un
peu son cœur. Ses sourcils froncés par l'inquiétude, sa voix douce mais
pressante.


"Mes parents traversent une passe difficile,
El", avait-il dit, passant une main dans ses cheveux dans ce geste nerveux
qu'elle connaissait si bien. "Les factures médicales de papa s'accumulent
et maman ne s'en sort plus toute seule. Ils ont besoin de nous."


Elle avait émis des réserves, bien sûr. L'idée de
partager leur espace avec sa belle-famille lui avait retourné l'estomac, une
réaction viscérale qu'elle n'avait pu réprimer. Mais Troy avait été si sûr de
lui, si convaincant.


"Ce n'est que temporaire", l'avait-il
rassurée en prenant ses mains dans les siennes. "Le temps de trouver une
meilleure solution. Et pense aux économies que nous ferons en frais de garde quand
nous aurons des enfants."


La promesse d'avoir des enfants, de fonder leur
famille, avait été le dernier argument dont elle avait eu besoin. À cet
instant, plongeant dans les yeux pleins d'espoir de Troy, Ellen avait vu leur
avenir se dessiner - une maison emplie de rires, le bruit de petits pas, la
joie de voir leurs enfants grandir sous le regard bienveillant de leurs
grands-parents. Cela lui avait semblé être la solution idéale, un moyen
d'honorer la famille tout en avançant dans leur propre vie.


Elle avait fini par accepter, repoussant le doute
qui s'insinuait dans son esprit, faisant taire cette petite voix qui lui
murmurait que sa liberté s'envolait et que ses rêves s'effondraient.


Six mois plus tard, ce doute s'était mué en un
véritable ressentiment, fleur vénéneuse menaçant d'étouffer les dernières
bribes d'affection. Leur vie avait été mise entre parenthèses, leurs
aspirations balayées pour faire place aux collections de porcelaine de Marjorie
et à l'équipement médical de Frank. Leur sanctuaire, leur havre de paix,
s'était transformé en une prison dont les murs semblaient se resserrer chaque
jour davantage.


Ellen déambulait dans le jardin, effleurant du bout
des doigts les fleurs qu'elle avait plantées dans une tentative désespérée
d'insuffler un peu de beauté dans son univers qui se rétrécissait. La douceur
des pétales sous ses doigts lui rappelait la vitalité dont elle avait tant
besoin.


Ce n'était en rien l'existence qu'elle avait
imaginée. Troy et elle devaient parcourir le monde, vivre de nouvelles
aventures, repousser leurs limites avant de songer à fonder une famille. Ils
avaient évoqué l'escalade dans le Yosemite, le trek en Patagonie, peut-être
même l'ascension de l'Everest un jour.


Au lieu de cela, ils se retrouvaient piégés dans un
cycle sans fin de soins et de compromis. Leurs soirées se résumaient à regarder
des jeux télévisés avec Frank, et leurs week-ends étaient accaparés par les
interminables listes de tâches ménagères et de courses de Marjorie. Leur
matériel d'escalade, autrefois leur bien le plus précieux et symbole de leur
passion commune, prenait la poussière dans le garage, vestige oublié d'une vie
qui semblait de plus en plus lointaine.


Dans un soupir qui semblait jaillir du tréfonds de
son âme, Ellen sortit son téléphone. Elle avait besoin de s'évader, ne
serait-ce que pour une nuit. Le poids de l'appareil dans sa main était comme
une bouée de sauvetage, un lien avec le monde au-delà de cette routine
étouffante.


Elle ouvrit la conversation de groupe de ses
compagnons d'escalade, ses doigts volant sur les touches avec une énergie
frénétique. "Qui est partant pour une virée nocturne ?", tapa-t-elle,
le cœur battant à l'idée de s'échapper.


La réponse fut presque instantanée, le doux
tintement de la notification brisant le silence de la nuit. Mais en lisant le
message, son cœur se serra. Ce n'était pas ce qu'elle espérait, loin de là.


"Ellen, tu n'es pas au courant pour Jake et
Brad ? On devrait se faire discrets pour le moment. C'est trop risqué."


Ellen fronça les sourcils devant l'écran, son visage
éclairé par la lueur blafarde dans l'obscurité. Bien sûr qu'elle était au
courant pour Jake et Brad. Leur décès avait secoué toute la communauté des
grimpeurs, rappelant brutalement les risques qu'ils encouraient à chaque
ascension.


Mais c'était justement une raison de plus pour
sortir, pour vivre pleinement tant qu'on le pouvait encore. Rester cloîtré chez
soi, paralysé par la peur, ce n'était pas vivre. C'était juste... survivre.


Ignorant l'avertissement, Ellen se dirigea vers le
garage. La porte grinça lorsqu'elle la souleva, le bruit résonnant de façon
gênante dans la nuit calme. Elle grimaça, s'attendant à entendre la voix de
Marjorie l'interpeller, exigeant de savoir ce qu'elle fabriquait. Mais la
maison resta silencieuse, ses occupants ignorant tout de son escapade nocturne.


La lumière du garage s'alluma, révélant l'espace
encombré qui abritait désormais tout son matériel d'escalade. Les cartons
s'empilaient pêle-mêle, certains n'ayant toujours pas été ouverts depuis le
jour où elle avait dû tout déménager pour faire de la place à Frank et
Marjorie. Son mur d'escalade adoré, qui avait été la pièce maîtresse de leur
chambre d'amis, était maintenant démonté, ses éléments appuyés tristement
contre le mur du fond.


Un autre fragment de sa vie, mis de côté, oublié.


Tandis qu'elle rassemblait son équipement, le poids
familier du harnais et la texture rugueuse de la corde dans ses mains
ramenèrent Ellen à sa dernière sortie d'escalade. Le souvenir lui fit monter le
rouge aux joues, une vague de honte l'envahissant.


La journée avait été parfaite pour l'escalade, le
ciel dégagé. Elle s'était attaquée à une voie difficile, une voie qu'elle
s'était vantée de conquérir auprès de ses abonnés en ligne. L'ascension avait
bien débuté, ses mouvements étaient assurés et confiants tandis qu'elle
gravissait la paroi rocheuse. Mais à mi-parcours, quelque chose avait basculé.
Peut-être était-ce le vent, ou un moment de vertige, mais soudain la hauteur
lui avait paru écrasante. Ses nerfs l'avaient lâchée, la panique s'était
emparée d'elle comme un être vivant, lui griffant la poitrine et la gorge.


Elle s'était figée, incapable d'avancer ou de
reculer, le corps tremblant de peur. Pendant ce qui lui avait semblé une
éternité, elle s'était agrippée au rocher, les larmes ruisselant sur son
visage, jusqu'à ce qu'un autre grimpeur doive l'assister dans sa descente,
guidant ses mouvements avec des mots patients et des encouragements.


La vidéo de sa crise de panique était devenue virale
de la pire des manières, se propageant dans la communauté des grimpeurs comme
une traînée de poudre. Les commentaires avaient été impitoyables, remettant en
question ses compétences et se moquant de sa peur. Certains lui avaient même
conseillé d'abandonner complètement l'escalade, estimant qu'elle représentait
un danger pour elle-même et pour les autres. Elle s'était retirée des réseaux
sociaux, pansant ses blessures en privé, les mots cruels résonnant dans son
esprit pendant ses nuits d'insomnie.


Mais pas ce soir-là. Ce soir, elle allait prouver à
elle-même - et à tous les autres - qu'elle était toujours une force avec
laquelle il fallait compter. Elle était plus qu'une simple aide-soignante, plus
qu'une épouse déçue ou une belle-fille défaillante. Elle était Ellen Reeves,
alpiniste, aventurière, conquérante des sommets.


Sa décision prise, Ellen prépara rapidement son
matériel, la routine familière lui apportant un sentiment de calme et de
détermination. Elle ne préviendrait ni Troy ni personne d'autre de sa
destination. Qu'ils s'inquiètent. Ils avaient bien réussi à étouffer ses rêves,
à la transformer en une personne qu'elle reconnaissait à peine.


Le trajet jusqu'à la falaise voisine fut bref, les
routes étant désertes à cette heure tardive. En se garant et en commençant sa
marche vers le pied de la paroi, Ellen sentit un frisson d'excitation la
parcourir. C'était ce qui lui manquait : la solitude, le défi, la promesse
d'une conquête. Le faisceau de sa lampe frontale perçait l'obscurité, éclairant
le chemin à suivre, chaque pas l'éloignant de la vie qu'elle avait fini par
détester et la rapprochant de celle qu'elle était autrefois.


Au pied de la falaise, Ellen installa sa caméra à
vision nocturne, la positionnant soigneusement pour filmer son ascension. Elle
voulait une preuve de ce moment, un témoignage de son triomphe sur la peur et
le doute. Puis, avec des gestes maintes fois répétés qui lui semblaient à la
fois familiers et étranges après tant de temps, elle commença à grimper.


Elle avait déjà escaladé cette section à plusieurs
reprises, mais toujours encordée. C'était sa première tentative en solo.


La tension familière de ses muscles lui faisait du
bien, comme si elle s'éveillait d'un long sommeil. La roche était fraîche et
rugueuse sous ses doigts, chaque prise étant une petite victoire. Elle redoubla
d'efforts, progressant plus vite qu'il n'était raisonnable, ressentant le
besoin de prouver son habileté non seulement aux autres, mais aussi à
elle-même.


À mi-parcours, le drame faillit se produire. Son
pied glissa sur un morceau de rocher instable, envoyant une pluie de cailloux
dégringoler le long de la paroi. Pendant un instant, Ellen se sentit basculer,
le monde vacillant autour d'elle. Mais ses mains tenaient bon, la force de ses
bras la maintenant ancrée à la falaise.


Elle s'arrêta, le cœur battant si fort qu'elle le
sentait dans sa gorge, avant de poursuivre son ascension avec une détermination
renouvelée.


Enfin, après ce qui lui parut une éternité mais qui
n'était probablement que quelques minutes, elle atteignit le sommet. Épuisée
mais exaltée, Ellen se hissa sur la surface plane de la falaise. Elle
s'allongea, la pierre rugueuse rafraîchissant sa peau brûlante, et contempla le
ciel étoilé.


Si beau, et si sauvage.


Alors que son pouls ralentissait et que l'adrénaline
retombait, les pensées d'Ellen revinrent sur sa situation familiale. Il
existait peut-être une meilleure solution, un moyen d'honorer son engagement
envers les parents de Troy sans sacrifier complètement leur propre vie.
Peut-être que Troy et elle pourraient envisager d'embaucher une aide-soignante
à temps partiel, ce qui leur rendrait un peu de leur liberté. Ils pourraient
commencer modestement - une soirée en amoureux par semaine, peut-être un
week-end d'escalade par mois.


Elle se sentit coupable d'être partie sans prévenir.
Troy serait mort d'inquiétude s'il se réveillait et la trouvait absente. Malgré
tout, elle ne voulait pas lui faire de mal. Il faisait de son mieux, tiraillé
entre son amour pour elle et son devoir envers ses parents. Il était peut-être
temps qu'ils aient une conversation franche sur leur avenir, qu'ils trouvent un
équilibre qui convienne à tous.


Un bruit tira Ellen de sa rêverie. Il était d'abord
faible, à peine audible par-dessus le doux murmure du vent. Mais en tendant
l'oreille, il devint plus distinct - un bruissement, comme un mouvement.
Peut-être un animal à proximité ? Dans l'obscurité, son imagination évoqua des
images de pumas ou d'ours, aux yeux brillant au clair de lune.


Intriguée malgré elle, Ellen roula sur le ventre et
rampa jusqu'au bord de la falaise. Les rochers étaient coupants sous ses paumes
alors qu'elle scrutait l'obscurité en contrebas, s'efforçant de distinguer le
moindre mouvement dans les ombres.


Pendant un long moment, il n'y eut rien. Juste la
nuit calme, le hululement lointain d'une chouette, le doux bruissement des
feuilles dans la brise. Ellen était sur le point de mettre ce son sur le compte
de son imagination lorsqu'elle l'entendit à nouveau - plus proche cette fois,
sans équivoque. Le raclement d'une chaussure contre un rocher, le léger
grognement d'un effort.


Quelqu'un escaladait la falaise.


Le cœur d'Ellen s'emballa, une sueur froide lui
parcourut le corps malgré la fraîcheur de la nuit. Qui cela pouvait-il être ?
Un autre grimpeur en quête de sensations nocturnes ? Mais pourquoi escalader
dans le noir complet ? C'était imprudent, voire dangereux.


Quelqu'un la suivait-il ?


"Il y a quelqu'un ?" lança-t-elle.


Seul le silence lui répondit.


Elle plissa les yeux, tentant d'apercevoir le
grimpeur, mais l'obscurité était trop dense. Elle sortit sa lampe torche et
balaya le faisceau le long de la falaise. Toujours rien.


Peut-être sont-ils de l'autre côté, songea-t-elle.


Elle contourna la paroi rocheuse et jeta un coup
d'œil par-dessus, suivant des yeux le faisceau lumineux. Rien. Sauf que...


Un mouvement en contrebas attira son attention. Elle
dirigea le faisceau vers le bas. Une silhouette s'accrochait à la roche à
quelques mètres d'elle.


Sa première pensée fut que cette personne s'était
mise dans une situation périlleuse, comme elle, et qu'elle était paralysée par
la peur. Elle devait lui tendre la main, l'aider à remonter. Mais avant qu'elle
ne puisse agir, sa propre jambe fut agrippée.


Une main s'était refermée autour de sa cheville.


Avant qu'elle ne puisse réagir, sa jambe se déroba
sous elle et elle trébucha, atterrissant violemment sur un rocher. Elle se
retourna sur le ventre, cherchant désespérément à s'agripper à quelque chose
alors que son corps était entraîné dans le vide.


Sa main effleura quelque chose - un vêtement, une ceinture
- mais ses doigts glissèrent avant de pouvoir s'y accrocher fermement. Elle
bascula dans l'obscurité.


Vers le néant.











CHAPITRE VINGT


 


 


Sheila sortit de l'étroite caravane, les marches
métalliques grinçant de façon inquiétante sous son poids. Encore une impasse.


L'air frais de l'aube la gifla, vif et chargé de
l'odeur piquante de la sauge mêlée aux effluves de terre du désert. Elle
inspira profondément, tentant de s'éclaircir les idées après des heures
d'entretiens infructueux dans des espaces confinés et étouffants.


Finn la rejoignit, réprimant sans succès un
bâillement. "Eh bien, on n'a pas appris grand-chose", marmonna-t-il
en passant une main dans ses cheveux en bataille. Dans la faible lueur du seul
réverbère du camping, Sheila distinguait les cernes sous ses yeux, reflet de sa
propre fatigue.


Elle acquiesça, son regard balayant le parc de
caravanes. Les rangées bien ordonnées de mobile homes aux fenêtres sombres en
cette heure matinale semblaient se moquer de leur manque de progrès. Les
guirlandes de Noël, laissées allumées bien après les fêtes, scintillaient
tristement sur quelques habitations, ajoutant une touche surréaliste à la
scène.


Ils avaient passé la majeure partie de la nuit à
interroger différents membres du groupe d'escalade de Lucas, sans rien
apprendre d'utile. Certes, ils pouvaient rayer des noms de leur liste, mais
Sheila était parfaitement consciente que le tueur avait fait deux victimes en
une seule journée. Combien de temps avant qu'il ne frappe à nouveau ?


En retournant à leur véhicule, une berline banale
qui avait connu des jours meilleurs, Sheila sortit la liste de noms froissée.
Le papier était mou à force d'être manipulé, les noms se brouillaient devant
ses yeux fatigués.


"Il en reste combien ?" demanda Finn d'une
voix rauque.


"Une vingtaine", répondit Sheila avant
d'abaisser la liste. Elle poussa un long soupir et s'appuya contre la voiture.
Le métal frais contre son dos l'ancrait dans le moment présent.


"Tu es sûre que c'est la meilleure approche
?" s'enquit Finn.


"Je n'en sais rien. Mais ce n'est pas une
coïncidence que les deux victimes soient membres de ce groupe. Le tueur doit y
être lié d'une manière ou d'une autre."


"Tu penses que c'est l'un d'entre eux ?"
demanda Finn, les sourcils froncés par la concentration.


"Peut-être. Ou peut-être qu'il vise le groupe
pour une raison quelconque. Je ne sais plus quoi penser", avoua Sheila en
se frottant les yeux.


Une nouvelle idée lui traversa alors l'esprit et
elle se redressa. "Changeons de tactique. Au lieu de passer la liste au peigne
fin, concentrons-nous sur les suspects les plus prometteurs. Tu peux vérifier
les antécédents des autres membres ?"


Finn acquiesça et sortit sa tablette. "C'est
parti. À quoi tu penses ?"


"Je ne suis pas encore sûre", admit
Sheila. "Mais il doit y avoir quelque chose qui nous échappe. Un lien que
nous n'avons pas encore vu."


Tandis que Finn commençait ses recherches, les
doigts pianotant rapidement sur l'écran, Sheila se glissa sur le siège du
conducteur. L'odeur familière du vieux cuir et du café froid l'accueillit, un
maigre réconfort dans l'incertitude de la nuit. Elle démarra le moteur, le
grondement faisant écho au silence du parc de caravanes endormi.


Alors qu'elle conduisait dans les rues désertes de
Coldwater avant l'aube, son regard était attiré par le paysage environnant. La
beauté unique de l'Utah les entourait, même dans l'obscurité. Les silhouettes
des imposantes formations rocheuses rouges se découpaient sur le ciel qui
s'éclaircissait lentement, leurs formes à la fois majestueuses et légèrement
menaçantes dans la pénombre. Au loin, les pics enneigés de la chaîne des
Wasatch commençaient à se dessiner, dominant les plaines désertiques.


Le contraste saisissant du paysage semblait à Sheila
étrangement en phase avec leur situation actuelle. Ils se trouvaient pris entre
la dure réalité des meurtres et la noble quête de justice, à l'image de cette
rencontre abrupte entre le désert et la montagne qui s'étalait devant eux.


L'esprit de Sheila vagabondait tandis qu'elle
conduisait, bercée par la monotonie de la route et son épuisement. Les lignes
blanches de l'autoroute l'hypnotisaient, et elle dut se secouer à plusieurs
reprises pour ne pas s'assoupir. Elle savait que Finn et elle étaient
dangereusement fatigués. Mais ils ne pouvaient pas s'arrêter maintenant, pas
alors qu'ils étaient peut-être sur le point de percer l'affaire.


D'ailleurs, le tueur ne semblait pas vouloir faire
de pause, lui non plus.


La voix de Finn la tira de sa rêverie, la ramenant
instantanément à l'état d'alerte. "J'ai quelque chose. Mark Thompson,
trente-cinq ans. Casier judiciaire pour intrusion et vandalisme, toujours en
lien avec les sports extrêmes. Il s'est introduit dans une station de ski
fermée l'hiver dernier et a tagué son blaze sur El Capitan à Yosemite."


Sheila secoua la tête, les lèvres pincées par la
réflexion. "Il ressemble plus à un compère de nos victimes qu'à un tueur.
Casse-cou, certes, mais pas violent. Qui d'autre ?"


"D'accord, que penses-tu de celle-ci ? Cindy
Liang, vingt-neuf ans. Chimiste avec accès à des substances plutôt dangereuses.
Elle bosse pour un labo pharmaceutique qui développe de nouveaux
anesthésiques."


"Intéressant, mais pas forcément pertinent. Des
antécédents de violence ? Des plaintes de collègues ? Un comportement instable
?"


"Non, rien de tout ça", admit Finn en
faisant défiler sa tablette. "Apparemment, c'est une employée modèle. Elle
fait même du bénévolat dans un refuge pour animaux le week-end."


Sheila s'apprêtait à suggérer de passer à autre
chose lorsque Finn reprit, sa voix trahissant une pointe d'excitation.
"Attends, j'ai quelque chose. Robert Crane, quarante-deux ans. Il a un
passé intéressant."


"Je t'écoute."


"Il bosse de nuit dans une usine du coin. Mais
figure-toi qu'il a été grimpeur pro. Il a participé à des compètes internationales
et remporté quelques grands concours. Mais il a disparu de la circulation il y
a environ cinq ans, à peu près au moment où ces groupes d'escalade extrême ont
commencé à faire le buzz en ligne."


"Une idée de la raison pour laquelle il a
raccroché ?"


Finn secoua la tête, continuant à parcourir les
informations. "Rien d'officiel. Pas de blessures majeures, pas de
scandales. Il a juste... arrêté. Il a commencé à bosser à l'usine environ un
mois après sa dernière compétition."


"Qu'est-ce qui te fait penser que ça pourrait
être notre homme ?"


"Je ne t'ai pas raconté le plus intéressant.
Environ un an avant de tout plaquer, Crane a été impliqué dans un accident
d'escalade. Son binôme a fait une chute mortelle. Crane a été blanchi, mais des
rumeurs ont circulé dans le milieu selon lesquelles il aurait coupé la
corde."


***


Vingt minutes plus tard, ils se garaient devant un
vaste complexe industriel à la périphérie de la ville. L'enseigne indiquait
"Coldwater Precision Manufacturing", une usine réputée pour sa production
de matériel de sport haut de gamme et d'équipements de plein air.


Le parking était à moitié plein, un mélange de
pick-ups poussiéreux et de berlines d'occasion trahissant la présence d'une
main-d'œuvre ouvrière à l'intérieur. Quelques employés étaient regroupés près
de l'entrée, partageant une cigarette avant leur service, et leurs
conversations s'éteignirent à l'approche de Sheila et Finn.


Ils se dirigèrent vers l'entrée principale,
présentant leurs badges au vigile aux yeux ensommeillés. L'homme se redressa,
soudain alerte, son regard naviguant nerveusement entre eux. "Tout va
bien, messieurs-dames les agents ?"


"On doit parler à Robert Crane", dit
Sheila d'une voix neutre. "On nous a dit qu'il bossait de nuit."


Le vigile acquiesça et les fit entrer. "Il sera
sur la chaîne de montage. Bâtiment C, deuxième étage."


À l'intérieur, l'air était chargé d'odeurs de
machines et de produits d'entretien industriels, un mélange âcre qui piquait
les yeux de Sheila. Les bruits sourds et les sifflements rythmés des
équipements lourds créaient un fond sonore constant, ponctué de temps à autre
par un cri ou le cliquetis du métal contre le métal.


Ils se frayèrent un chemin dans l'usine, évitant les
chariots élévateurs et contournant d'imposantes machines. Les ouvriers, casqués
et vêtus de gilets de sécurité, les dévisageaient avec curiosité, la nouvelle
de leur présence se répandant comme une traînée de poudre.


Après avoir interrogé plusieurs contremaîtres, ils
finirent par dénicher Robert Crane sur la chaîne de montage. C'était un homme
de haute stature, aux épaules larges, dont la carrure jadis athlétique s'était
légèrement empâtée avec l'âge et un travail sédentaire. En s'approchant, Sheila
remarqua la façon dont ses mains manipulaient les machines - il y avait là une
hésitation, un manque d'assurance qu'on n'aurait pas attendu d'un ancien
athlète de haut niveau.


"M. Crane ?" appela Sheila par-dessus le
vacarme de l'usine. "Je suis l'adjointe Stone et voici l'adjoint Mercer.
On aimerait vous poser quelques questions sur Jake Pearson et Brad
Blackwell."


Le visage de Robert blêmit à l'évocation des noms,
ses mains s'immobilisant sur la machine devant lui. Un collègue s'empressa de
prendre sa place tandis que Robert s'écartait pour leur parler. "Je les
connaissais, oui. Extreme Limits. C'est terrible ce qui s'est passé."


"Tu peux nous dire où tu étais plus tôt dans la
journée ?" demanda Finn.


Le regard de Robert passa de l'un à l'autre, sa
pomme d'Adam tressautant alors qu'il déglutissait péniblement. "J'étais...
chez moi", balbutia-t-il d'une voix à peine audible par-dessus le vacarme
des machines. "Je dormais après mon service."


Tout en parlant, les mains de Robert s'agitaient sur
l'établi à côté de lui. Ses doigts remuaient et se crispaient comme s'ils
cherchaient à saisir quelque chose d'invisible. Sheila observa ces mains
tremblantes, une question germant dans son esprit.


"Monsieur Crane", commença-t-elle d'une
voix soigneusement neutre, "pouvez-vous nous parler de l'accident
d'escalade survenu il y a six ans ? Celui impliquant votre partenaire ?"


Robert se figea. Ses mains s'agrippèrent soudain au
bord de l'établi, les jointures blanchissant sous la force de sa poigne.
"C'était un accident", dit-il d'une voix sourde. "J'ai été mis
hors de cause."


Sheila vit un muscle tressaillir dans la mâchoire de
Robert. "Nous ne vous accusons de rien", dit-elle. "Nous
cherchons juste à comprendre ce qui s'est passé".


Le regard de Robert erra autour de lui, comme à la
recherche d'une échappatoire. Finalement, il soupira et ses épaules
s'affaissèrent. "On était sur une voie difficile", commença-t-il.
"Mark grimpait en tête. Il a fait une mauvaise chute. La corde... s'est
rompue."


Tout en parlant, la main droite de Robert effleura
inconsciemment son poignet gauche, le frottant comme pour apaiser une vieille
blessure. "J'ai essayé de le rattraper", poursuivit-il, le regard
perdu dans ses souvenirs. "Mais la force... Je n'ai pas réussi à tenir. Il
est tombé. Et je n'ai rien pu faire."


Sheila scruta le visage de Robert, cherchant le
moindre signe de tromperie. Sa douleur semblait authentique, son regard hanté
en disait long. Mais il y avait autre chose - une lueur de... quoi ? De
culpabilité ? De peur ? Elle n'arrivait pas à mettre le doigt dessus.


"Des rumeurs ont circulé selon lesquelles sa
corde aurait été... sabotée", lâcha Finn.


Robert releva brusquement la tête, les yeux
brillants. "C'est un mensonge !" s'écria-t-il. "Je n'aurais
jamais... Mark était mon ami. Mon partenaire. Comment peut-on imaginer que
je... ?" Sa voix se brisa et il détourna le regard, clignant
frénétiquement des paupières.


Sheila échangea un coup d'œil avec Finn, une
communication silencieuse passant entre eux. La réaction de Robert semblait
trop viscérale, trop émotionnelle pour être feinte. Pourtant, un doute persistait.
Était-ce l'angoisse d'un homme injustement accusé ou la culpabilité de
quelqu'un dissimulant un terrible secret ?


Alors que Robert passait une main tremblante sur son
front, Sheila demanda : "Monsieur Crane, si vous me permettez, faites-vous
encore de l'escalade ces temps-ci ?"


Le visage de Robert se décomposa, une profonde
tristesse marquant ses traits. "Non", avoua-t-il. "Je ne peux
plus. C'est fini pour moi."


Il tendit ses mains tremblantes.
"Parkinson", expliqua-t-il, le mot lourd de chagrin résigné. "La
maladie s'est déclarée précocement. Ça a commencé il y a environ cinq ans.
C'est pour ça que j'ai dû arrêter la compétition. Aujourd'hui, j'ai du mal à
tenir une tasse de café, alors grimper... La plupart du temps, ici, je me
contente d'appuyer sur des boutons et de faire des contrôles visuels. Parfois,
je me demande s'ils ne me gardent pas par pitié."


Sheila fut envahie de compassion pour cet homme. Son
état - la perte de contrôle de son corps, le vol de sa passion - était un coup
cruel du sort. Il ne pouvait pas être leur tueur. Les exigences physiques des
meurtres auraient été au-delà de ses capacités.


"Les médecins disent que la maladie progresse
lentement", poursuivit Robert, laissant transparaître une lueur de son
ancienne détermination. "Je prends des médicaments, je fais de la kiné.
Mais l'escalade... c'est terminé pour moi. Ce boulot", dit-il en désignant
la chaîne de montage, "c'est abrutissant, mais c'est tout ce que je peux
gérer maintenant."


Sheila acquiesça, éprouvant un nouveau respect pour
lui. "Merci pour votre temps, Monsieur Crane. Nous allons vous
laisser."


Alors qu'ils s'apprêtaient à partir, Robert reprit
la parole, sa voix prenant un ton de confidence. "Si vous voulez enquêter
du côté d'Extreme Limits, vous devriez vous intéresser aux nouveaux."


"Les nouveaux ?" demanda Finn.


"C'est un milieu très fermé, mais quelques
petits nouveaux sont arrivés récemment. Je peux me porter garant des autres, ce
sont des gens bien, irréprochables. Mais les nouveaux..." Il haussa les
épaules. "On ne sait jamais."


Sheila s'apprêtait à répondre lorsque son téléphone
sonna, la sonnerie stridente tranchant avec le bruit de fond de l'usine. Elle
s'éloigna, pressant un doigt sur son oreille pour mieux entendre. Au fur et à
mesure qu'elle écoutait, son visage pâlissait, le sang se retirant de ses
traits.


"Qu'est-ce qui se passe ?" demanda Finn en
la voyant raccrocher, remarquant son changement d'attitude.


La voix de Sheila était grave lorsqu'elle répondit,
ses mots semblant résonner dans l'espace soudain silencieux autour d'eux.
"Un autre grimpeur a été retrouvé mort. Ellen Reeves. Son corps a été
découvert il y a moins d'une heure."











CHAPITRE VINGT ET UN


 


 


L'aube pointait à l'horizon, teintant le ciel de
rose et d'or, lorsque Sheila et Finn arrivèrent au pied de la falaise. Une
brise fraîche murmurait dans la végétation éparse, apportant avec elle les
effluves de terre et de sauge.


Sheila sortit de la voiture et inspira profondément,
se préparant mentalement à ce qui l'attendait. Son regard parcourut les
contours de la falaise, suivant les lignes dentelées jusqu'à ce qu'il s'arrête
sur une vision qui lui glaça le sang.


Là, suspendue contre la paroi impitoyable, se
trouvait Ellen Reeves. Comme Jake et Brad avant elle, son corps pendait,
inerte, tel un pantin macabre accroché à des cordes habilement nouées.


Sheila fut submergée par une vague de nausée. Elle
détourna vivement les yeux, fixant le sol à ses pieds. Les cailloux et les
touffes d'herbe sèche lui parurent soudain fascinants, tandis qu'elle s'efforçait
de reprendre contenance.


"Ça va aller ?" La voix de Finn était
douce, trahissant son inquiétude.


Sheila hocha la tête, incapable de parler pour le
moment. Elle prit une nouvelle bouffée d'air frais matinal. L'odeur familière
du désert l'apaisa, l'aidant à repousser le flot d'émotions qui menaçait de la
submerger.


Alors qu'elle se ressaisissait, Sheila entendit des
pas s'approcher. Elle leva les yeux et vit une femme avancer à grands pas,
vêtue d'un uniforme impeccable de garde forestier, l'air grave.


"Adjoints", dit la femme en arrivant à
leur hauteur. "Je suis la garde forestière Natalie Gomez. C'est moi qui ai
découvert le corps."


Sheila se redressa, reprenant son attitude
professionnelle comme on enfile un vêtement familier. "Adjointe Sheila
Stone", dit-elle en lui tendant la main. "Voici mon coéquipier,
l'adjoint Finn Mercer. Pouvez-vous nous expliquer ce qui s'est passé ?"


La garde Gomez acquiesça, sa queue de cheval
ondulant au rythme de son mouvement. "Je faisais ma ronde habituelle du
matin dans le secteur", commença-t-elle en désignant un sentier bien tracé
qui serpentait au pied de la falaise. "En prenant ce virage, j'ai remarqué
quelque chose d'inhabituel sur la paroi."


Elle pointa du doigt vers le haut, et Sheila se
força à regarder à nouveau le corps d'Ellen. Le spectacle n'en était pas moins
bouleversant.


"Au début, j'ai cru qu'il s'agissait de
matériel d'escalade abandonné", poursuivit Gomez. "Mais en
m'approchant, j'ai réalisé..." Elle s'interrompit, déglutissant avec
peine. "Enfin, vous pouvez le constater par vous-même."


Sheila acquiesça, son esprit s'emballant déjà face
aux implications. "Avez-vous bouclé la zone ?" demanda-t-elle.


"Oui, madame", répondit Gomez. "Nous
avons mis en place des barrages à tous les points d'accès. Personne n'entre ni
ne sort sans que nous le sachions."


"Bien", dit Sheila, même si elle ne
pouvait se défaire du sentiment que c'était trop peu, trop tard. Le tueur
s'était montré méticuleux et rapide lors de ses précédentes attaques. Rien ne
laissait présager que cette fois-ci serait différente.


Pendant que Finn interrogeait Gomez sur sa
découverte et les mesures prises par la suite, Sheila laissa son regard
vagabonder. Ses yeux balayèrent la scène, observant chaque détail : la paroi
rocheuse érodée par les éléments, la végétation clairsemée s'accrochant
obstinément à la vie dans cet environnement hostile, la lumière du matin jouant
sur le paysage, créant une tapisserie mouvante d'ombres et de lumières.


Presque inconsciemment, Sheila se mit en mouvement,
ses pas la guidant dans un lent circuit autour du pied de la falaise. Elle
scrutait attentivement le sol, à l'affût du moindre signe de perturbation. Une
empreinte de pas, une marque d'éraflure, n'importe quoi qui pourrait leur
donner un indice sur les mouvements du tueur.


Le sol était principalement constitué de terre
battue, parsemé çà et là de plaques de gravier. Il serait difficile pour
quelqu'un de se déplacer dans cette zone sans laisser de traces, pensa Sheila.
À moins d'être extrêmement prudent.


Ou incroyablement chanceux.


Alors qu'elle terminait son circuit, quelque chose
attira son attention. Elle s'arrêta et s'accroupit pour mieux voir. Là, dans
une parcelle de terre plus meuble, se trouvaient trois empreintes distinctes.
Elles formaient un triangle, chaque pointe étant séparée des autres d'environ
trente centimètres.


Les sourcils de Sheila se froncèrent tandis qu'elle
étudiait les marques. Elles étaient trop uniformes, trop précisément espacées
pour être naturelles. Et elles étaient fraîches - les bords étaient encore
nets, intacts.


"Un trépied", murmura Sheila pour
elle-même, la réalisation la frappant comme un coup physique. Elle se redressa,
ses yeux balayant la zone avec une intensité renouvelée. "Finn !"
appela-t-elle.


Finn accourut, suivi de près par Gomez.
"Qu'est-ce qu'il y a ?" demanda-t-il, son regard suivant celui de
Sheila vers le sol.


"Regardez ces marques", dit Sheila en
montrant les empreintes. "Elles proviennent d'un trépied. Quelqu'un a
installé une caméra ici".


Gomez se pencha pour examiner de plus près, l'air
pensif. "Nous n'avons trouvé aucun matériel de prise de vue en sécurisant
les lieux", déclara-t-elle.


Sheila acquiesça, sans surprise. "Finn, qu'en
est-il de la montre de Brad Blackwell ? Celle dont parlait son père. A-t-elle
été retrouvée sur le corps ?"


Finn sortit son téléphone et parcourut rapidement
ses notes du bout des doigts. Après un moment, il releva la tête en secouant le
menton. "Non, aucune montre n'a été retrouvée sur le corps de Brad."


Sheila frissonna. "Et le portable de Jake
Pearson n'a jamais été retrouvé", murmura-t-elle, plus pour elle-même que
pour les autres. "Dans chaque cas, quelque chose a été dérobé à la
victime."


"Des trophées", lâcha Finn d'une voix
sombre. "Le tueur collectionne des trophées."


Sheila se tourna vers Gomez, pressante. "Il
faut vérifier si quelqu'un a été aperçu avec un trépied dans le coin ces
derniers temps. Vous pouvez lancer un appel à vos collègues ?"


Gomez acquiesça et saisit déjà sa radio. "À
toutes les unités, ici le Ranger Gomez. On cherche à savoir si quelqu'un a vu
un individu portant un trépied dans le secteur de Razorback Ridge ou aux
alentours ces dernières vingt-quatre heures. Merci de répondre."


En attendant une réponse, Sheila faisait les cent
pas, son regard revenant sans cesse sur les empreintes de trépied dans la
terre. Le tueur avait-il installé un trépied pour filmer son attaque ? Ou
appartenait-il à la victime ?


La radio grésilla, tirant Sheila de ses réflexions.
"Gomez, ici le Ranger Johnson. J'ai repéré quelqu'un avec un trépied tôt
ce matin, vers cinq heures. La personne était à vélo et s'éloignait de
Razorback Ridge par la route principale."


Le cœur de Sheila fit un bond. C'était peut-être
l'indice dont ils avaient besoin. "Demandez-lui une description",
dit-elle à Gomez.


Gomez transmit la question et ils retinrent leur
souffle en attendant la réponse. Quand elle arriva, Sheila ne put s'empêcher de
ressentir une pointe de déception.


"Désolé", fit Johnson, sa voix grésillant
dans la radio. "Le cycliste portait un casque intégral et filait à toute
allure. Tout ce que je peux affirmer, c'est qu'il était de taille et de
corpulence moyennes, et qu'il portait des vêtements sombres. Le vélo était un
VTT, de couleur foncée. Le trépied était fixé à l'arrière."


Sheila soupira et passa une main dans ses cheveux,
frustrée. Ce n'était pas grand-chose, mais c'était toujours mieux que rien.
"Merci, Ranger Johnson", dit-elle en faisant signe à Gomez de
transmettre le message.


Une fois que Gomez eut terminé, Sheila se tourna
vers Finn. "Il faut qu'une équipe vienne ratisser le secteur",
dit-elle. "Chaque centimètre carré doit être passé au peigne fin. Et on
doit vérifier toutes les caméras des environs - les caméras de circulation, de
sécurité, tout ce qui aurait pu filmer notre cycliste."


Finn acquiesça, sortant déjà son téléphone pour
passer les appels nécessaires. Tandis qu'il s'éloignait pour coordonner les
recherches, Sheila sentit son regard attiré une fois de plus par le corps
d'Ellen, toujours suspendu au-dessus d'eux, à flanc de falaise.


Le soleil s'était complètement levé, baignant la
scène d'une lumière crue et impitoyable. Sheila distinguait maintenant des
détails qui avaient été miséricordieusement masqués dans la pénombre de l'aube
- la position contre nature des membres d'Ellen, les taches sombres sur la
roche où le sang avait imprégné la pierre poreuse.


Sheila sentit sa gorge se nouer en pensant aux
derniers instants d'Ellen. Avait-elle su ce qui l'attendait ? S'était-elle
débattue ? Ou la mort était-elle survenue si vite qu'elle n'avait pas eu le
temps d'avoir peur ?


Sheila secoua la tête, chassant ces pensées
morbides. Elle ne pouvait pas se permettre de se perdre en conjectures et en
émotions. Pas maintenant qu'ils avaient enfin une piste tangible à suivre.


Elle se retourna vers Gomez, qui l'observait avec un
mélange d'inquiétude et de curiosité. "Ranger, j'ai besoin que vous
coordonniez votre équipe pour établir un périmètre autour de toute cette
zone", dit Sheila. "Personne n'entre ni ne sort sans avoir été
soigneusement contrôlé et enregistré. Et je veux que chaque centimètre carré de
cet endroit soit photographié et documenté avant qu'on n'envisage de déplacer
le corps."


Gomez acquiesça gravement. "Compris,
lieutenant. On s'y met tout de suite."


"Il est aussi grand temps de fermer le
parc", ajouta Sheila. "Nous devons assurer la sécurité de la
population."


Gomez prit une inspiration hésitante. "Je ne
suis pas sûr que ce soit possible."


"Pourquoi pas ?"


"Vous vous souvenez des feux de forêt de l'an
dernier ? Ceux qui ont failli atteindre les limites du parc ?"


Sheila hocha la tête, ne voyant pas trop où il
voulait en venir. "Bien sûr, mais quel rapport avec notre affaire ?"


"Le parc est une zone d'évacuation d'urgence
désignée pour tout le comté", expliqua Gomez. "Après ces incendies,
l'État a exigé qu'il reste accessible en permanence."


Le cœur de Sheila se serra. En l'entendant le dire à
voix haute, elle se rappela soudain que c'était effectivement le cas.


"Les villes alentour n'ont pas les
infrastructures nécessaires pour loger tout le monde en cas de nouvelle
catastrophe naturelle", poursuivit Gomez, comme s'il cherchait à la
convaincre. "Ce parc est le seul endroit à des kilomètres à la ronde
capable d'accueillir autant de personnes dans un délai très court. Le fermer serait
une violation des règles de sécurité de l'État et laisserait des milliers de
gens vulnérables en cas d'urgence."


"Je comprends", dit Sheila, déçue.
"Merci, Ranger Gomez."


Tandis que Gomez s'éloignait pour organiser son
équipe, Finn rejoignit Sheila. "L'équipe de recherche est en route",
annonça-t-il. "J'ai aussi lancé un avis de recherche pour notre mystérieux
cycliste. Ce n'est pas grand-chose, mais on aura peut-être un coup de
chance."


Sheila acquiesça, le regard rivé sur la falaise.
"Il nous faut plus que de la chance, Finn", murmura-t-elle. "On
a besoin d'une percée. N'importe quoi qui nous permettrait de prendre ce
salopard de vitesse avant qu'il ne frappe à nouveau."


Finn posa une main sur son épaule. "Ils
finiront par commettre des erreurs, crois-moi. Ce n'est qu'une question de
temps."


"Peut-être", souffla-t-elle. "Reste à
savoir combien d'autres vies seront fauchées d'ici là."











CHAPITRE VINGT-DEUX


 


 


Raven se tenait au pied de l'imposante falaise, son
regard parcourant les arêtes dentelées et les crevasses qui s'élevaient vers le
ciel.


Rien de comparable, songea-t-il.


Le soleil matinal projetait de longues ombres sur la
roche, créant une tapisserie mouvante de lumière et d'obscurité. Il inspira
profondément l'air vif du désert, chargé des effluves de sauge et de poussière.


La paroi qui se dressait devant lui représentait un
défi colossal, même pour un grimpeur aussi chevronné que lui. Sa surface était
un labyrinthe complexe de fissures, de corniches et de surplombs, chacun
présentant ses propres embûches. L'œil exercé de Raven repérait les voies
potentielles, évaluant leur difficulté et leur faisabilité avec l'aisance d'un
maître alpiniste.


Il tendit la main, effleurant la surface rugueuse du
rocher. Le grès était frais au toucher, sa texture familière réconfortante sous
ses doigts. Raven ferma les yeux un instant, sentant le pouls de la montagne.
Pour lui, c'était une entité vivante, ancienne et puissante, qui exigeait le
respect de ceux qui osaient la défier.


Rouvrant les yeux, Raven commença à planifier son
ascension. Il débuterait par le réseau de fissures évident sur sa gauche, qu'il
utiliserait pour gagner rapidement de l'altitude. Ensuite, une traversée
délicate vers la droite le mènerait à une série de petites corniches. À partir
de là, ce serait un test d'endurance et d'habileté, consistant à trouver les
plus infimes prises pour progresser le long de la paroi quasi verticale.


L'ascension serait longue et prendrait sans doute
plusieurs heures. Mais le temps jouait en sa faveur aujourd'hui. Il était arrivé
bien avant sa proie qui ne se doutait de rien.


Raven sortit son téléphone de sa poche. Il se rendit
sur le forum Extreme Limits et retrouva rapidement le message qu'il avait lu
plus tôt. Ses yeux se plissèrent lorsqu'il le relut :


En hommage à Jake et Brad, je m'attaque aujourd'hui
à la face est de Razor's Edge. Sans corde, sans équipement de sécurité. Juste
moi et la montagne. Je vais dompter cette paroi ou mourir en essayant.


Ces mots firent bouillir le sang de Raven.
L'arrogance pure, le mépris flagrant pour la montagne et pour les vies
perdues... c'était tout ce qu'il exécrait chez ces soi-disant grimpeurs
"extrêmes". Ils considéraient la nature comme un terrain de jeu, un
décor pour leur gloire éphémère sur les réseaux sociaux, sans en comprendre la
véritable puissance et la majesté.


Il rangea son téléphone, un sourire sinistre se
dessinant sur ses lèvres. C'était presque trop facile. Elle lui avait révélé
exactement où elle serait et ce qu'elle comptait faire. Et comme les
avertissements de la police tenaient les autres grimpeurs à l'écart, il n'avait
pas à craindre d'interférence inopinée.


Raven vérifia son harnais, s'assurant que chaque
boucle était solidement fixée. Son râtelier d'équipement tintait doucement
lorsqu'il l'ajustait, un son familier et rassurant à ses oreilles. Chaque pièce
était méticuleusement entretenue, la plupart d'entre elles étant d'époque. Il
préférait la fiabilité et la simplicité du matériel ancien, trouvant une
certaine poésie à utiliser les mêmes outils qui avaient servi aux alpinistes
pendant des générations.


Aurait-il pu grimper sans son équipement ?
Probablement. Mais cela aurait été irrespectueux envers la montagne, une
provocation du destin. De plus, il n'avait rien à prouver.


Tandis qu'il s'affairait, l'esprit de Raven vagabonda
vers le passé. Il se remémora l'époque où lui aussi avait été jeune et
insouciant, persuadé de pouvoir conquérir n'importe quel sommet, de surmonter
n'importe quel défi.


La tragédie qui l'avait façonné, qui lui avait
dessillé les yeux sur la véritable nature sauvage, n'était pas un sujet sur
lequel il s'attardait souvent. Mais alors qu'il se préparait à grimper, à
rendre sa propre forme de justice, les souvenirs resurgirent sans crier gare.


Il n'était guère plus qu'un gamin, débordant
d'assurance et de bravade. Avec sa partenaire d'escalade, Linda, il s'était
lancé à l'assaut d'une voie réputée difficile. Ils allaient être la plus jeune
équipe à la réussir, ou du moins s'en étaient-ils vantés à qui voulait
l'entendre.


Mais la montagne en avait décidé autrement. Un orage
soudain, un instant d'inattention, un simple faux pas... et Linda avait
disparu, son cri s'estompant dans le vent rugissant alors qu'elle plongeait
dans l'abîme. Raven était resté agrippé à la falaise, battu par le vent et la
pluie, son monde volant en éclats en un instant.


C'est à cet instant, suspendu entre ciel et terre,
que Raven saisit véritablement la puissance de la nature. Ce n'était pas une
force à dompter, mais une entité à respecter, voire à vénérer. La nature
sauvage se moquait bien des ambitions humaines ou des likes sur les réseaux
sociaux. Elle demeurait indifférente à leurs préoccupations futiles, existant
dans un royaume qui dépassait l'entendement humain.


Au fil des années suivantes, Raven se consacra à la
compréhension du monde naturel. Il avait appris à l'explorer non comme un
conquérant, mais comme un humble visiteur, toujours conscient de son immense
pouvoir. Alors qu'il voyait émerger une nouvelle génération d'alpinistes qui ne
considéraient la nature que comme un décor pour leur ego, il se sentit investi
d'une mission. Celle de protéger le caractère sacré de ces lieux sauvages,
d'inculquer le respect à ceux qui les profaneraient par leur arrogance.


S'il fallait pour cela éliminer les plus grandes
menaces, qu'il en soit ainsi. Il n'était qu'un instrument de la volonté de la
nature, rétablissant l'équilibre là où les humains l'avaient rompu.


Après une dernière vérification de son matériel,
Raven entama son ascension. Il gravit le système de fissures initial avec aisance,
son corps épousant la roche comme s'il en faisait partie intégrante.


Au fur et à mesure de son ascension, la conscience
de Raven s'élargissait. Il percevait les moindres variations du vent, la
chaleur du soleil sur sa peau, la texture de la pierre sous ses doigts. Tous
ses sens s'éveillaient, s'accordant au langage subtil de la montagne.


Le premier défi majeur se présenta lors de la
traversée. Raven marqua une pause, analysant l'enchaînement des mouvements
nécessaires. Cela exigeait un équilibre délicat entre force et technique, sans
marge d'erreur. Il prit une profonde inspiration, se recentra, puis se mit en
mouvement.


Ses doigts trouvèrent de minuscules prises, à peine
plus que des irrégularités dans la roche. Ses pieds s'étalaient sur la surface
lisse, jouant sur la friction et un équilibre parfait. L'espace d'un instant,
il se retrouva suspendu au-dessus du vide, tout son poids reposant sur la
moindre aspérité.


Mais Raven ne perdit pas son sang-froid. Dans ces
moments-là, il se sentait pleinement vivant, véritablement connecté à l'essence
primitive du monde naturel.


Achevant la traversée et se hissant sur une petite
corniche, Raven s'accorda un moment de répit. Adossé à la paroi, il reprit son
souffle. De ce point de vue, il embrassait du regard des kilomètres de paysage
accidenté. La beauté de ce panorama ne manquait jamais de l'émouvoir, les
vastes étendues sauvages témoignant de la puissance intemporelle de la nature.


Raven scruta le pied de la falaise, guettant un
signe de sa cible. Aucun mouvement pour l'instant, mais il savait que ce
n'était qu'une question de temps. Elle viendrait, poussée par sa quête
illusoire de gloire, aveugle à la véritable nature du défi qui l'attendait.


Alors qu'il s'apprêtait à poursuivre son ascension,
quelque chose attira son attention. Plus loin sur la corniche, partiellement
dissimulée par un affleurement rocheux, se trouvait une petite ouverture. Une
grotte, à peine visible à moins de savoir exactement où regarder.


L'esprit de Raven s'emballa. Une grotte pouvait constituer
un poste d'observation idéal, un endroit caché d'où observer et, si nécessaire,
agir. Elle pouvait aussi servir d'abri pendant les heures les plus chaudes si
sa proie tardait à arriver.


Avec précaution, il se fraya un chemin le long de
l'étroite corniche. Le terrain était traître, des éboulis et des cailloux
menaçant de le faire chuter à chaque pas. Mais Raven se déplaçait avec
l'assurance d'un bouquetin, son corps s'adaptant instinctivement au terrain
instable.


Approchant de l'entrée de la grotte, Raven s'arrêta,
aux aguets. Dans la nature, les grottes abritent souvent des animaux sauvages,
et déranger un ours ou un puma dans sa tanière serait une erreur fatale - en
supposant qu'ils puissent atteindre une grotte aussi isolée.


Mais seuls le murmure du vent et le cri lointain
d'un faucon brisaient le silence.


Rassuré, Raven pénétra dans la grotte. La
température chuta aussitôt, la fraîcheur de l'obscurité contrastant vivement
avec la falaise brûlée par le soleil. Ses yeux s'habituant à la pénombre, il réalisa
que la grotte était plus profonde qu'il ne l'avait d'abord cru, s'enfonçant
dans les entrailles de la montagne.


Raven s'aventura à l'intérieur, ses pas résonnant
doucement contre les parois rocheuses. La grotte s'élargit en une petite
chambre, assez spacieuse pour qu'il puisse s'y tenir confortablement. Des
rayons de soleil filtraient à travers les fissures du plafond, offrant juste
assez de lumière pour y voir.


Il imaginait sa cible, arrogante et trop sûre
d'elle, s'attaquant à la paroi de la falaise. Il observerait sa progression et
choisirait le moment opportun pour intervenir. Peut-être lui permettrait-il
d'atteindre la corniche, de savourer le triomphe éphémère de sa prétendue
conquête. Et puis, alors qu'elle se croirait victorieuse, il lui révélerait la
vérité sur sa vulnérabilité.


Un sentiment de justice envahit Raven. C'était pour
cela qu'il était là, la raison pour laquelle il avait survécu toutes ces
années, depuis la chute de Linda. Il était le gardien de la nature sauvage, le
protecteur de ses espaces sacrés. Par ses actes, il s'assurait que ceux qui
venaient dans ces lieux le faisaient avec la révérence et le respect qui
s'imposaient.


En s'installant pour attendre, Raven effleura
machinalement le bracelet de corde effilochée qu'il portait toujours au
poignet. C'était un rappel de la leçon apprise, un lien tangible avec le moment
qui avait forgé sa destinée. Ses doigts parcoururent les fibres usées, sentant
chaque imperfection, chaque souvenir de sa rencontre avec la mort.


Bientôt, songea-t-il. Elle sera bientôt là.


Raven serait prêt. Prêt à donner une leçon qu'elle -
et à travers elle, le monde entier - n'oublierait jamais.


La scène était plantée. La montagne attendait,
indifférente au drame qui allait se jouer sur ses flancs millénaires. Et Raven,
son gardien autoproclamé, se préparait à accomplir une fois de plus ce qu'il
considérait comme son devoir sacré.











CHAPITRE VINGT-TROIS


 


 


Sheila s'adossa à sa chaise, balayant du regard le
tableau blanc surchargé devant elle. La surface était un labyrinthe de noms, de
dates et de notes griffonnées à la va-vite, reliés par un réseau de fils rouges
qui semblaient ne mener nulle part. Elle se massa les tempes, sentant poindre
une migraine.


Le poste de police bourdonnait d'activité autour
d'elle, empli du brouhaha incessant des voix et des sonneries de téléphone.
Finn et elle tentaient de retrouver la trace de la moto du suspect depuis des
heures, mais ils avaient l'impression de courir après des fantômes.


"Il y a trop de possibilités", lâcha Finn,
exprimant tout haut ce que Sheila pensait tout bas. Il jeta un feutre sur le
bureau, qui roula jusqu'à une pile de rapports intacts. "Un quad sombre ? ��a
pourrait être la moitié des amateurs de plein air du comté. Et le trépied ne
nous avance guère - ce n'est pas comme s'il allait continuer à se balader avec
cet engin plus longtemps que nécessaire."


Sheila acquiesça, le regard toujours rivé sur le
tableau. "Et sans une description précise du conducteur, on cherche une
aiguille dans une botte de foin."


Ils avaient épluché les vidéos de surveillance,
interrogé les commerçants et même lancé un appel aux clubs de cyclistes locaux.
Mais la description était trop vague, la période trop large. Leur meurtrier
pouvait être à des kilomètres de là quand quelqu'un avait enfin songé à le
chercher.


Un silence pesant s'installa entre eux, rompu
seulement par l'agitation du commissariat. L'esprit de Sheila s'agitait, cherchant
une nouvelle piste, un autre angle d'attaque. Son regard se posa sur la liste
des objets dérobés aux victimes - le portable de Jake, la montre de Brad,
l'appareil photo d'Ellen. Des trophées, elle en était certaine. Mais comment
utiliser ces informations pour coincer le tueur ?


Elle était si perdue dans ses réflexions qu'elle
faillit manquer les mots suivants de Finn.


"Sheila, je peux te poser une question ?"


Elle leva les yeux, surprise par l'hésitation dans
sa voix. "Bien sûr. Qu'est-ce qu'il y a ?"


Finn se tortilla sur sa chaise, son assurance
habituelle semblant vaciller. "Est-ce que tu m'évites ?"


La question prit Sheila au dépourvu. Elle cligna des
yeux, s'efforçant de garder une expression neutre alors que son cœur
s'emballait. "T'éviter ? Non, pas du tout. Qu'est-ce qui te fait penser ça
?"


Mais au moment même où ces mots franchissaient ses
lèvres, Sheila savait qu'ils n'étaient pas tout à fait vrais. Elle avait évité
Finn, ou du moins évité de rester seule avec lui trop longtemps. Elle redoutait
qu'il ne lui propose quelque chose de plus sérieux - un engagement à long terme
pour lequel elle n'était pas sûre d'être prête.


"Je ne sais pas", dit Finn, scrutant son
visage. "J'ai l'impression que tu es distante ces derniers temps. Comme si
tu prenais tes distances."


Sheila se força à rire, tentant de détourner
l'attention. "J'ai juste été très prise par l'enquête, Finn. On l'est tous
les deux. Il s'est passé tellement de choses."


Mais Finn n'était pas dupe. Il se pencha en avant,
le regard intense. "Non, c'est plus que ça. Qu'est-ce qui se passe, Sheila
?"


La frustration monta en elle, alimentée par le
stress de l'affaire et la pression de cette conversation. "Moi ? C'est toi
qui agis bizarrement", rétorqua-t-elle. "Comme quand tu m'as
embrassée dans la voiture l'autre soir. Je n'étais pas prête pour ça."


Finn fronça les sourcils, perplexe. "On sort
ensemble, Sheila. Les couples s'embrassent. Je ne pensais pas que c'était un
problème."


Sheila soupira et passa une main dans ses cheveux.
"Je sais, je sais. C'est juste que... Je veux y aller doucement, d'accord
? Je n'ai pas eu de relation depuis longtemps, et tout ça me semble très
nouveau."


L'expression de Finn s'adoucit. "Je comprends.
Mais Sheila, je tiens à toi. J'aimerais construire quelque chose avec toi. Tu
ne crois pas qu'on devrait au moins parler de là où on va ?"


Sheila sentit son estomac se nouer. C'était
précisément la conversation qu'elle redoutait. "Je ne suis pas prête,
Finn. Pas encore."


"Le seras-tu un jour ?" murmura Finn.


Avant qu'elle ne puisse répondre, la porte du bureau
du shérif s'ouvrit. Hank Dawson en sortit, l'air grave. "Stone, Mercer.
Dans mon bureau, tout de suite."


Sheila et Finn échangèrent un regard, leur
conversation personnelle soudain oubliée face à ce qui semblait être une affaire
urgente. Ils emboîtèrent le pas à Hank, mettant momentanément de côté la
tension entre eux.


En entrant, Sheila remarqua qu'un autre homme se
trouvait déjà dans la pièce. Grand et mince, il arborait des cheveux gris
coupés court et une moustache bien taillée. Son uniforme impeccable indiquait
qu'il appartenait à la police d'État, et sa carrure trahissait des années
d'autorité.


Hank s'éclaircit la gorge. "Adjoints, voici le
lieutenant Gerald Hoffman de la police d'État. Lieutenant, les adjoints Sheila
Stone et Finn Mercer."


Sheila sentit un frisson lui parcourir l'échine.
Elle était dans la police depuis assez longtemps pour savoir que lorsque la
police d'État débarquait à l'improviste, ce n'était jamais bon signe.


Hank alla droit au but. "Le lieutenant Hoffman
est ici pour prendre en charge l'enquête sur les meurtres de Coldwater."


Ces mots frappèrent Sheila comme un coup de poing.
Elle fixa Hank, incrédule, persuadée d'avoir mal entendu. "Prendre en
charge ? Mais, monsieur, nous faisons des progrès. Il nous faut juste un peu
plus de temps..."


Hank leva la main pour l'interrompre. "Vous
avez eu du temps, Stone. Trois cadavres en deux jours, et nous ne sommes pas
plus près d'attraper ce type qu'au début."


"Mais monsieur...", commença Sheila, avant
d'être coupée par le lieutenant Hoffman.


"Ce n'est pas une remise en question de vos
compétences, adjoints", dit-il d'une voix posée et professionnelle.
"Mais le fait est que nous disposons de ressources qu'un petit département
comme le vôtre n'a tout simplement pas. Nous pouvons faire appel à des
profileurs, des experts médico-légaux..."


"Nous n'avons pas besoin de profileurs",
insista Sheila, de plus en plus frustrée. "Nous connaissons cette région,
nous connaissons ces gens. Nous sommes sur une piste, je le sens."


Hank soupira en se frottant le front. "Ça ne me
plaît pas plus qu'à toi, Stone. Mais le maire me met la pression. La population
a peur. Il nous faut des résultats, et vite. À moins que tu n'aies une idée
précise de l'identité du tueur, ou une autre piste sérieuse... ?"


Finn poussa un soupir résigné. Sheila baissa les
yeux.


"Bon, dans ce cas...", reprit Hank.


"En fait, si", l'interrompit Sheila.


"Quoi donc ?"


"Une idée précise de l'identité du tueur".


Un silence pesant s'abattit sur la pièce. Même Finn
la regardait avec surprise.


Le lieutenant Hoffman haussa un sourcil.
"Vraiment ? Et vous n'en parlez que maintenant ?"


Sheila déglutit avec difficulté, consciente de
marcher sur des œufs mais incapable de reculer. "Nous avons une liste de
noms", dit-elle en s'efforçant de paraître plus assurée qu'elle ne
l'était. "Des membres d'un club sportif appelé Extreme Limits. Nous sommes
convaincus que le tueur en fait partie."


Sheila n'était pas certaine que le nom du tueur
figurait réellement sur cette liste, mais son instinct lui soufflait que
c'était probable. De plus, elle était persuadée d'être la mieux placée pour
mener cette enquête. Hoffman était sans doute un officier compétent, mais il ne
connaissait pas ces gens comme Finn et elle. Le temps qu'il passerait à se
mettre au courant donnerait au tueur autant d'occasions supplémentaires de
frapper.


Hank et Hoffman échangèrent un regard. "Et vous
êtes proches de réduire cette liste ?" demanda Hank.


Sheila hésita. "Il nous faut juste un peu plus
de temps", dit-elle. "Quarante-huit heures. Accordez-nous ce délai et
je vous promets que nous aurons du concret."


Le silence s'éternisa. Sheila retint son souffle,
consciente du regard de Finn posé sur elle et du poids de sa promesse qui
flottait dans l'air.


Finalement, Hank prit la parole. "Vingt-quatre
heures", trancha-t-il. "Vous avez jusqu'à demain à la même heure pour
m'apporter quelque chose de solide. Si vous échouez, la police d'État prendra
le relais. Pas de discussion, pas de prolongation. C'est clair ?"


Sheila acquiesça, soulagée, même si le poids de
l'échéance qu'elle s'était imposée pesait lourd sur ses épaules. "Compris,
monsieur. Merci."


En sortant du bureau de Hank, Sheila sentait le
regard de Finn vrillé sur elle. Elle savait qu'il bouillonnait de questions,
probablement furieux qu'elle ait fait des promesses qu'elle n'était pas sûre de
pouvoir tenir. Mais elle n'osait pas croiser son regard.


Au lieu de cela, elle se dirigea d'un pas décidé
vers son bureau. Vingt-quatre heures. Ce n'était pas beaucoup, mais il fallait
que ça suffise.


Ils avaient un tueur à attraper, et maintenant plus
que jamais, le temps leur était compté.











CHAPITRE VINGT-QUATRE


 


 


La lourde porte vitrée du gymnase se referma
derrière Sheila et Finn, la fraîcheur de l'air conditionné cédant la place à la
chaleur étouffante de l'après-midi dans l'Utah.


Sheila plissa les yeux face à l'éblouissante lumière
du soleil, le temps que sa vue s'adapte après la pénombre du gymnase. Le
parking miroitait sous la chaleur, l'asphalte dégageant des ondes qui faisaient
trembler l'air.


"Bon, on peut rayer un nom de plus",
marmonna Finn.


En se dirigeant vers leur voiture, Sheila
s'efforçait de garder espoir. Pourtant, elle ne pouvait ignorer le malaise
grandissant qui l'envahissait. À chaque suspect innocenté, elle craignait de
plus en plus de s'être fourvoyée en pensant que le tueur appartenait au groupe.


Et si elle s'était trompée ?


"Qui est le suivant sur la liste ?"
demanda-t-elle en atteignant le véhicule, dont les poignées étaient presque
brûlantes.


Finn secoua la tête d'un air sombre. "C'est
tout. On a interrogé tous les hommes du groupe."


Sheila s'appuya contre la voiture, indifférente à la
chaleur qui traversait sa chemise. Elle sortit la liste froissée sur laquelle
ils avaient travaillé, parcourant du regard les noms méticuleusement barrés.
Chacun représentait une impasse, un suspect écarté, un pas de plus vers la
résolution de l'affaire.


Elle repensa aux paroles de Robert Crane : Les
nouveaux... On ne sait pas de quoi ils sont capables. Mais ils avaient déjà
vérifié tous les nouveaux membres, scruté leurs antécédents, leurs alibis.


Fermant les yeux, elle revit les scènes de crime :
les victimes suspendues aux falaises, au bout de cordes attachées à des...


Elle se redressa brusquement. "Les
pitons", lâcha-t-elle.


Finn haussa un sourcil, essuyant la sueur de son
front. "De quoi tu parles ?"


"On s'est focalisés sur les membres
actuels", expliqua Sheila. "Mais ces pitons étaient vieux, anciens.
Et si le tueur était un ancien membre ? S'il avait quitté le groupe ?"


Finn hocha la tête, pensif, saisissant son
raisonnement. "C'est possible."


Sheila se détacha de la voiture et se mit à faire
les cent pas entre les véhicules. La chaleur irradiait de l'asphalte, mais elle
n'y prêtait guère attention, son esprit bouillonnant de possibilités.
"Réfléchis. Quelqu'un qui connaît le groupe, qui comprend leur mentalité,
mais qui n'en fait plus partie. Ça expliquerait pourquoi on n'a pas réussi à le
coincer."


Finn pianotait déjà sur son téléphone. "Je vais
contacter Lucas pour qu'il nous donne une liste des anciens membres."


Pendant que Finn passait l'appel, Sheila s'adossa à
la voiture, l'esprit en ébullition. C'était peut-être la percée dont ils
avaient besoin. Mais alors que l'espoir renaissait, un doute lancinant s'insinuait
en elle.


Combien y avait-il d'anciens membres ? Et comment
pourraient-ils enquêter sur chacun d'eux dans le temps imparti ?


Finn raccrocha, son expression mêlant espoir et
frustration. "Lucas dit qu'il peut nous donner la liste, mais ce ne sera
ni rapide ni facile. Apparemment, des dizaines de personnes ont rejoint et
quitté le groupe ces dernières années. Certains ne sont restés que quelques
semaines."


Sheila sentit son cœur se serrer. Ils n'avaient pas
le temps pour ça. Leur délai de vingt-quatre heures planait au-dessus d'eux
comme une épée de Damoclès. Il leur fallait quelque chose de plus immédiat, une
piste à suivre sur-le-champ.


Ils montèrent dans la voiture. Les sièges en cuir
étaient brûlants, et Finn mit la climatisation en marche.


"On devrait peut-être changer d'approche",
réfléchit Sheila tandis que Finn quittait le parking. Le gymnase s'éloignait
dans le rétroviseur, une autre impasse laissée derrière eux. "Au lieu de
chercher le tueur, si on essayait de trouver sa prochaine victime ?"


Finn la regarda, la curiosité remplaçant la
frustration dans ses yeux. "Tu penses à quoi ?"


"Au forum", dit Sheila, sortant déjà son
téléphone. "Si notre tueur s'en sert pour choisir ses victimes, on pourra
peut-être repérer sa prochaine cible."


Tandis que Finn naviguait dans les rues ensoleillées
de Coldwater, Sheila plongeait dans l'univers virtuel d'Extreme Limits. Le
forum était en effervescence, les membres discutant des récents meurtres,
partageant leurs théories et exprimant leurs craintes.


Les messages défilaient, Sheila cherchant le moindre
indice. Beaucoup de membres parlaient d'éviter les falaises un moment, leur
bravade habituelle cédant la place à une peur bien humaine. D'autres se
montraient défiants, refusant de laisser un tueur dicter leur passion.


"Du nouveau ?" demanda Finn, jetant des
coups d'œil entre la route et Sheila.


Elle secoua la tête, de plus en plus frustrée.
"Rien de concret pour l'instant. Attends... attends."


Un message récent attira son attention. Le cœur de
Sheila s'emballa en lisant :


En hommage à Jake et Brad, je m'attaque aujourd'hui
à la face est de Razor's Edge. Sans cordes, sans équipement de sécurité. Juste
moi et la montagne. Je vais la conquérir ou mourir en essayant.


"Finn," dit-elle, la gorge nouée par
l'urgence. "Il faut qu'on aille à Razor's Edge. Tout de suite."











CHAPITRE VINGT-CINQ


 


 


Jessica Tatum se tenait au pied de Razor's Edge, le
cœur battant la chamade, partagée entre l'excitation et l'appréhension.
L'imposante falaise se dressait devant elle, sa surface accidentée formant un
dédale de fissures, de crevasses et d'arêtes acérées.


Elle inspira profondément, s'imprégnant de l'odeur
de la pierre chauffée par le soleil et de la sauge du désert. Le moment était
venu. Celui où elle allait prendre les choses en main et rendre justice à ses
amis.


Jessica scruta les alentours, cherchant un indice
qui trahirait une présence. Le parking était désert, à l'exception de sa
vieille Jeep cabossée, et les broussailles environnantes semblaient dépourvues
de vie.


Pourtant, elle ne parvenait pas à se défaire de
l'impression d'être observée.


Ne voyant personne, elle fouilla dans son sac à
magnésie, feignant de se préparer pour son ascension. Ses doigts effleurèrent
le métal froid de l'arme qui y était dissimulée. Le poids du pistolet la
rassurait, rappel tangible de sa mission.


Alors qu'elle peaufinait ses derniers préparatifs,
Jessica se remémora les événements qui l'avaient menée jusqu'ici. Brad et Jake
n'étaient pas de simples compagnons d'escalade ; ils étaient ses amis les plus
proches, sa famille de cœur au sein de la communauté soudée des passionnés de
sports extrêmes. Leur disparition avait laissé un vide béant dans sa vie, une
absence qui n'avait fait que s'amplifier avec l'annonce récente du meurtre
d'Ellen.


Quelques heures plus tôt, elle parcourait encore le
forum Extreme Limits, lisant message après message empreints de peur et de
spéculations. La communauté qu'elle chérissait était rongée par la terreur, et
la police semblait loin d'arrêter le tueur.


C'est alors que l'idée lui était venue. Elle
soupçonnait l'assassin de surveiller le forum et de choisir ses victimes en
fonction de leurs publications. Pourquoi ne pas utiliser cela à son avantage ?
Elle deviendrait l'appât parfait, une proie irrésistible pour faire sortir le tueur
de sa tanière.


Le message qu'elle avait rédigé résonnait encore
dans son esprit : En hommage à Jake et Brad, je m'attaque aujourd'hui à la face
est de Razor's Edge. Sans corde, sans équipement de sécurité. Juste moi et la
montagne. Je vais dompter cette paroi ou mourir en essayant.


C'était téméraire, provocateur, exactement le genre
de chose qui attirerait l'attention du tueur. Et maintenant, elle était là,
prête à tendre son piège.


Jessica vérifia une dernière fois son matériel,
s'assurant que tout était en place. Son baudrier était bien ajusté autour de sa
taille et de ses cuisses, ses chaussons d'escalade étaient bien accrocheurs et
usés juste comme il fallait. Pour un observateur extérieur, elle ressemblerait
à n'importe quel grimpeur solitaire se préparant à une ascension difficile.


Mais Jessica n'était pas là pour l'escalade, elle
était là pour la justice.


Cependant, en s'approchant du pied de la falaise,
Jessica ne put s'empêcher de remettre son plan en question. Avait-elle laissé
trop de temps au tueur pour se préparer ?


Elle secoua la tête, chassant ses doutes. Non, se
dit-elle, le tueur ne pouvait pas déjà être là. Elle avait bien inspecté la
zone en arrivant, et il n'y avait aucun autre véhicule en vue. De plus, elle
avait choisi cet endroit avec soin. Le seul accès était la route principale,
qu'elle surveillait parfaitement depuis sa position.


Pourtant, une petite voix au fond de son esprit lui
soufflait d'être sur ses gardes. Et si le tueur était plus malin qu'elle ne
l'avait prévu ? S'il avait trouvé un autre moyen d'arriver, une possibilité
qu'elle n'avait pas envisagée ?


Jessica repoussa ces pensées. Même si le tueur était
déjà là, elle était prête. L'arme dans son sac à magnésie était chargée et
opérationnelle. Si le tueur pensait la prendre par surprise, il se trompait
lourdement.


Inspirant à fond, Jessica posa ses mains sur le
rocher et commença à grimper. Les gestes familiers pour trouver des prises et
tester son poids la rassuraient, une chorégraphie qu'elle avait exécutée
d'innombrables fois. Au fur et à mesure de son ascension, ses muscles
s'échauffaient, son corps se mouvant avec la fluidité d'une grimpeuse
chevronnée.


Les premiers mètres défilèrent rapidement, le début
de l'ascension étant relativement facile. Jessica avait trouvé son rythme, son
esprit s'apaisant tandis qu'elle se concentrait sur sa tâche. L'espace d'un
instant, elle oublia presque pourquoi elle était là, absorbée par l'effort
physique de l'escalade.


Mais lorsqu'elle atteignit une section plus ardue,
la réalité la rattrapa brutalement. Ce n'était pas une simple ascension.
C'était une mission, une quête de justice. Elle devait rester vigilante, prête
à toute éventualité.


Jessica s'arrêta sur une petite saillie, reprenant
son souffle et scrutant les environs. De ce point de vue, elle avait une vue
dégagée sur les abords de la falaise. Si le tueur arrivait, elle le verrait
bien avant qu'il ne l'atteigne.


Alors qu'elle se reposait, Jessica songeait à ses
amis disparus. Le rire contagieux de Brad, la détermination inébranlable de
Jake, la force tranquille d'Ellen et sa présence constante pour soutenir les
autres... Le poids de leur perte l'accablait comme une chape de plomb.


"C'est pour vous que je fais tout ça",
murmura-t-elle dans le vide. "Je ferai en sorte que vos morts n'aient pas
été vaines."


Animée d'une détermination renouvelée, Jessica
reprit son ascension. La paroi rocheuse se faisait de plus en plus ardue à
mesure qu'elle progressait, les prises devenant plus rares et plus éloignées.
Elle savourait cette difficulté, se poussant à grimper toujours plus vite,
toujours plus haut. L'effort physique lui permettait de se vider l'esprit et de
se concentrer.


Alors qu'elle approchait d'un grand surplomb,
Jessica remarqua quelque chose qui la fit s'arrêter net. Sur sa gauche, partiellement
dissimulée par un bloc rocheux, se trouvait ce qui semblait être l'entrée d'une
petite grotte.


Cette cavité pourrait constituer un poste
d'observation idéal, un endroit discret d'où surveiller la région en contrebas.
Et si la chaleur continuait de grimper au fil de la journée, elle offrirait un
abri bienvenu contre les rayons implacables du soleil.


Avec précaution, Jessica longea la paroi de la
falaise en direction de l'entrée de la grotte. La prudence était de mise : un
faux pas à cet endroit pouvait être fatal.


Mais Jessica était dans son élément. Elle évoluait
avec assurance, son corps se mouvant sur la roche avec une aisance éprouvée.
Dans ces moments-là, elle se sentait pleinement vivante, chaque nerf vibrant de
l'excitation de l'escalade.


Enfin, elle atteignit l'entrée de la grotte.
Celle-ci était plus spacieuse qu'elle ne le paraissait de loin, suffisamment
pour qu'elle puisse s'y tenir debout.


Reprenant son souffle, Jessica scruta l'obscurité de
la caverne. L'intérieur était frais et ombragé, contrastant nettement avec la
roche brûlante à l'extérieur. Des rayons de soleil filtraient par le haut,
offrant juste assez de lumière pour discerner les contours des parois.


Par prudence, elle devait s'assurer d'être
complètement seule. Elle fouilla dans son sac pour en extraire sa lampe
frontale et l'alluma, éclairant l'espace devant elle.


Le faisceau lumineux révéla un intérieur étonnamment
vaste. La grotte s'enfonçait sur plusieurs mètres, ses parois lisses et sèches.
Aucun signe d'occupation récente n'était visible - ni détritus, ni traces au
sol. Autant qu'elle puisse en juger, elle était la première à découvrir ce
refuge caché depuis longtemps.


Jessica pénétra à l'intérieur, appréciant la
fraîcheur soudaine. L'air frais apaisait sa peau échauffée par le soleil, et
elle respirait plus librement dans cet espace abrité.


Alors qu'elle posait son sac, un mouvement attira
son attention. Elle se retourna vivement, portant instinctivement la main à
l'arme rangée dans son sac à magnésie. Mais il n'y avait rien, juste le jeu
d'ombres projetées par sa lampe frontale sur les parois irrégulières de la
grotte.


Elle laissa échapper un soupir tremblant, riant
nerveusement de sa propre frayeur. "Ressaisis-toi, Jess",
murmura-t-elle pour elle-même. "Tu commences à avoir des
hallucinations."


Pourtant, ce moment de panique l'avait ébranlée plus
qu'elle ne voulait l'admettre. C'était un rappel désagréable du danger dans
lequel elle s'était volontairement plongée. Le tueur rôdait quelque part, et
tôt ou tard, il viendrait pour elle.


Jessica recula vers l'entrée de la grotte, se
positionnant de manière à pouvoir observer l'extérieur sans être facilement
repérée d'en bas. Elle s'installa pour attendre, scrutant le paysage à la
recherche du moindre mouvement suspect.


Au fil des minutes qui s'écoulaient, Jessica repensa
à ses amis. Elle se demanda ce qu'ils penseraient de son plan.
Approuveraient-ils qu'elle prenne un tel risque ? Ou bien lui diraient-ils
qu'elle était inconsciente, qu'elle devrait laisser les autorités s'en charger
?


Elle secoua la tête, chassant ses doutes. Peu
importait ce qu'ils auraient pu dire. Ils n'étaient plus là, emportés par un
tueur qui sévissait en toute impunité. Si la police ne pouvait pas l'arrêter,
c'était à elle de faire le nécessaire pour le traduire en justice.


C'est alors que le bruit d'un véhicule approchant la
tira de sa rêverie.











CHAPITRE VINGT-SIX


 


 


L'autoroute, brûlée par le soleil,
s'étirait devant eux comme un ruban d'asphalte scintillant à travers le paysage
accidenté de l'Utah. Sheila agrippait fermement le volant, scrutant sans cesse
l'horizon. À ses côtés, Finn examinait une carte étalée sur ses genoux, les
sourcils froncés par la concentration.


Le décor alentour offrait une tapisserie
époustouflante de formations rocheuses rougeâtres et d'une végétation
désertique clairsemée. Des mesas et des buttes imposantes se dressaient telles
d'antiques sentinelles, leurs stries stratifiées racontant une histoire
géologique complexe. Des genévriers hirsutes et des armoises tenaces parsemaient
le paysage, ajoutant des touches de vert pâle aux teintes dominantes de la
roche.


Au fil de leur progression, les falaises
de la région se dévoilaient, formidable rempart de pierre s'étendant à perte de
vue. Chaque paroi semblait se fondre dans la suivante, une étendue continue de
défis verticaux qui faisait battre le cœur de Sheila d'un mélange de crainte et
d'inquiétude.


"Tu as réussi à repérer le Razor's
Edge ?" demanda Sheila, la voix tendue par l'urgence.


Finn secoua la tête, pinçant les lèvres
de frustration. "Ces falaises ne figurent pas sur la carte, et sans
réseau, impossible d'accéder aux guides d'escalade en ligne. On vole à
l'aveuglette."


Sheila jura, tapotant impatiemment le
volant. "Vérifie encore le GPS. On est peut-être à portée d'un satellite."


Finn sortit son téléphone, pianotant sur
l'écran avec une agitation croissante. Après un moment, il secoua la tête.
"Rien à faire. On est trop loin. Pas de signal."


"Merde," grommela Sheila, les
yeux rivés sur la route. Les falaises semblaient les narguer par leur
uniformité, chaque face paraissant aussi ardue et périlleuse que la suivante.
Comment diable allaient-ils dénicher une grimpeuse en particulier dans cette
immensité rocheuse ?


Quelque part ici, Jessica Tatum se
mettait en danger, devenant à son insu la cible d'un tueur qui avait déjà fait
trois victimes. Et bien qu'elle ait indiqué précisément où elle se trouvait,
ils n'arrivaient pas à la localiser.


"On aurait peut-être dû prendre un
guide local," dit Finn, rompant le silence. "Quelqu'un qui connaît
ces falaises comme sa poche."


"C'est trop tard maintenant,"
murmura Sheila. "On est son seul espoir à ce stade."


Au détour d'un virage, quelque chose
attira l'attention de Sheila. Un véhicule était garé au pied d'une des
falaises, partiellement dissimulé par un gros rocher. Son cœur fit un bond.
Serait-ce celui de Jessica ?


"Finn, regarde," dit-elle en
se dirigeant déjà vers le véhicule stationné. À mesure qu'ils s'approchaient,
Sheila distinguait davantage de détails. C'était une Jeep, usée par les
intempéries et visiblement bien utilisée, exactement le genre de véhicule qu'un
passionné d'escalade pourrait conduire.


Sheila s'arrêta à côté de la Jeep et
coupa le moteur. Le silence soudain était presque assourdissant, rompu
seulement par le léger crépitement du moteur qui refroidissait et le cri
lointain d'un faucon.


Ils s'approchèrent prudemment du
véhicule, la main de Sheila se posant instinctivement sur son étui. La Jeep
était vide, mais les signes d'une utilisation récente étaient évidents. Une fine
couche de poussière recouvrait l'extérieur, interrompue par des empreintes de
mains fraîches sur la portière côté conducteur.


Sheila jeta un coup d'œil à l'intérieur
par la vitre. Ce qu'elle vit sembla confirmer leurs soupçons. Une veste de
femme était jetée sur le siège passager, et une paire de chaussures de
randonnée bien usées reposait sur le plancher. Une collection de mousquetons
colorés pendait au rétroviseur, tintant doucement dans la brise.


L'arrière de la Jeep était rempli de
matériel d'escalade : des cordes soigneusement enroulées, un rack de coinceurs
et de friends, un crash pad plié contre la portière arrière. Une gourde à
moitié vide trônait dans le porte-gobelet, des gouttelettes de condensation
perlant encore à sa surface.


"Ça doit être le véhicule de
Jessica," dit Sheila en se tournant vers Finn. "Mais où est-elle
?"


Ils scrutèrent le pied de la falaise,
cherchant un signe d'activité récente. Des traces de frottement dans la
poussière suggéraient que quelqu'un s'était équipé ici peu de temps auparavant.


"Elle n'a pas pu aller bien
loin," dit Finn, plissant les yeux en regardant la falaise. "Pas si
elle a posté ce message il y a seulement quelques heures. Je ne suis pas un
grand grimpeur, mais il faut du temps pour escalader ces parois."


Sheila acquiesça, son regard parcourant
les voies possibles vers le sommet de la falaise. La roche formait un
labyrinthe complexe de fissures, de corniches et de surplombs. Pour son œil non
averti, tout cela semblait incroyablement périlleux.


Finn agrippa soudain le bras de Sheila,
pointant vers le haut. "Regarde là-haut !"


Sheila suivit son regard, scrutant la
falaise qui les surplombait. Au début, elle ne vit que l'étendue monotone de la
roche rouge. Puis elle repéra ce qui avait attiré l'attention de Finn. Sur une
étroite corniche au-dessus d'eux, une silhouette les observait.


Le cœur de Sheila s'emballa. Était-ce
Jessica ? Ou pire encore, le tueur qui les épiait d'en haut ?


"Ohé !" lança Sheila, sa voix
résonnant contre la paroi rocheuse. "Êtes-vous Jessica Tatum ?"


Après un moment de silence tendu, une
voix leur parvint d'en haut. "Qui le demande ?"


Sheila poussa un soupir de soulagement.
C'était bien une voix féminine, jeune et provocante. Ce devait être Jessica.
"Je suis l'adjointe Sheila Stone du bureau du shérif du comté de
Coldwater. Nous sommes là pour vous aider. Vous êtes en danger !"


Après une nouvelle pause, la voix de
Jessica leur parvint, teintée d'agacement. "Je n'ai pas besoin de votre
aide. Je sais ce que je fais. Fichez-moi la paix !"


Sheila échangea un regard inquiet avec
Finn. De toute évidence, Jessica n'avait aucune idée du danger réel qu'elle
courait. Elle se croyait courageuse, pensant honorer ses amis, mais elle
tombait droit dans le piège du tueur.


"Jessica, je t'en prie",
reprit Sheila en s'efforçant de garder une voix posée. "Nous avons de
bonnes raisons de croire que la personne responsable de la mort de tes amis
s'en prend à toi maintenant. Il faut que tu descendes. On peut te
protéger."


"Me protéger ?" Le rire amer
de Jessica résonna dans l'air immobile du désert. "Où étiez-vous quand
Jake et Brad sont morts ? Où étiez-vous quand Ellen s'est fait tuer ? Non, je
n'ai pas besoin de votre protection. Je vais terminer ce que j'ai
commencé."


Terminer ce qu'elle avait commencé ?
Comment pouvait-elle accorder autant d'importance à l'escalade alors que des
vies étaient en jeu ?


"Jessica, je sais que tu souffres.
Je comprends que tu veuilles agir pour tes amis. Mais ce n'est vraiment pas le
moment. S'il te plaît, descends et parlons."


Finn effleura le bras de Sheila et
murmura : "Je vais contourner la falaise, voir s'il y a un chemin plus
facile."


Au moment où Finn s'apprêtait à partir,
Sheila aperçut un mouvement en hauteur. "Attends", dit-elle à Finn.
Il leva la tête.


Une silhouette venait d'apparaître à
côté de Jessica. Et cette dernière ne s'en était pas rendu compte.


Le temps sembla se figer tandis que
l'esprit de Sheila assimilait ce qu'elle voyait. Le tueur n'était pas en route
vers Jessica. Il était déjà là.


Prenant une profonde inspiration, Sheila
hurla de toutes ses forces, sa voix empreinte de désespoir et d'urgence.


"Jessica !", cria-t-elle.
"Derrière toi ! Attention !"











CHAPITRE VINGT-SEPT


 


 


Le cœur de Raven battait la chamade
tandis qu'il s'approchait sans bruit de Jessica. Le frisson de la traque,
l'excitation du jugement imminent de la nature, couraient dans ses veines. Il
n'était plus qu'à quelques pas de sa proie, inconsciente du danger qui la
guettait, lorsqu'un cri venant d'en bas brisa le silence.


"Jessica ! Derrière toi ! Attention
!"


Jessica fit volte-face, à quelques
mètres du bord de la falaise. Ses yeux écarquillés par le choc croisèrent ceux
de Raven. Ce dernier ne put réprimer un sourire, savourant cet instant de
reconnaissance, la peur qui s'épanouissait dans le regard de sa victime.


"Ravi de te rencontrer enfin en
chair et en os, Jessica", dit Raven d'une voix calme et posée malgré
l'adrénaline qui le submergeait. "J'ai quitté Extreme Limits avant ton
arrivée, donc nous n'avons malheureusement pas eu l'occasion de nous croiser
jusqu'à présent. Mais je dois avouer que j'attendais ce moment avec
impatience."


Jessica le fixait, le corps tendu, prête
à se battre ou à fuir. Raven voyait les émotions se bousculer sur son visage -
la peur, la colère, la confusion. Sa main se dirigea vers son sac de magnésie.
Avait-elle quelque chose là-dedans ?


"C'était toi", lâcha Jessica,
la voix tremblante de rage. "Tu as tué mes amis. Jake, Brad, Ellen.
C'était toi."


Raven acquiesça, sans prendre la peine
de nier. "En effet", admit-il d'un ton détaché. "Ils ont manqué
de respect à la montagne. Ils ont traité ces lieux sacrés comme leur terrain de
jeu personnel, étalant leur arrogance et leur ignorance. Ils méritaient la
mort."


Le visage de Jessica se tordit de
dégoût. "Tu es complètement cinglé", cracha-t-elle. "Un vrai
psychopathe. Comment peux-tu justifier des meurtres ?"


Le rire de Raven résonna contre la paroi
rocheuse. "Sociopathe ? Ce mot ne signifie rien pour moi. Je suis le bras
armé de la nature, rétablissant l'équilibre là où votre espèce l'a rompu."


Il fit un pas en avant et Jessica
recula, son talon frôlant dangereusement le bord de la falaise. "Et
maintenant ? Vous allez me pousser comme les autres ?"


Raven pencha la tête, songeur.
"C'était l'idée, en effet," admit-il. "Mais avec la police en
bas..." Il jeta un coup d'œil aux silhouettes en contrebas avant de
reporter son attention sur Jessica, un sourire inquiétant se dessinant sur son
visage. "Je ne peux pas vraiment agir ici, n'est-ce pas ? Il va falloir
trouver un autre endroit."


Les yeux de Jessica s'écarquillèrent à
mesure qu'elle saisissait le sens de ses paroles. Raven voyait son esprit
s'emballer, cherchant désespérément une issue. Mais il n'y en avait pas. La
corniche était étroite, la pente derrière elle abrupte et impitoyable. Elle
était prise au piège entre le tueur et le vide.


"Vous ne vous en tirerez pas comme
ça", lança Jessica, sa voix gagnant en assurance. "Les adjoints ne
vous laisseront pas filer."


Raven gloussa, amusé par sa bravade.
"Oh, Jessica. Tu ne comprends toujours pas, n'est-ce pas ? Il ne s'agit
pas de s'enfuir. Il s'agit de faire passer un message. Et tu vas m'y aider.
Mais pas ici."


Il avança encore, réduisant l'espace
entre eux. Jessica tressaillit mais tint bon, son regard rivé au sien. Raven ne
pouvait s'empêcher d'admirer son courage, aussi mal placé soit-il.


"Quel message ?" demanda
Jessica.


Les yeux de Raven s'illuminèrent d'une
lueur fanatique. "Qu'on ne se joue pas de la nature. Que ceux qui manquent
de respect à la montagne en paieront le prix fort. Toi et tes amis, avec vos
cascades irréfléchies et votre quête de gloire sur les réseaux sociaux, vous
avez oublié le vrai sens de la nature sauvage. Je suis là pour le rappeler à
tous."


Tout en parlant, la main de Raven se
porta à sa ceinture, où pendait une bobine de corde. Le regard de Jessica
suivit le mouvement avant de revenir sur son visage. Il vit l'instant précis où
elle comprit ce qu'il avait en tête.


"Non," dit-elle en secouant la
tête. "Je ne vous laisserai pas m'utiliser comme ça."


Le sourire de Raven s'élargit. "Ma
chère, crois-tu vraiment avoir le choix ?"


***


Les poumons en feu, Finn longeait le
pied de la falaise, scrutant désespérément la moindre faille dans la paroi
rocheuse. Le soleil tapait sans merci et la sueur lui brouillait la vue. Il
l'essuya d'un geste impatient, sans ralentir sa course.


"Allez," marmonna-t-il, la
frustration montant à chaque pas. "Il doit bien y avoir un moyen de
grimper."


Mais partout où il posait les yeux, il
ne voyait que des rochers imposants, lisses et impitoyables. La falaise
semblait le narguer, sa surface rougeoyante scintillant dans la chaleur comme
un mirage, toujours hors de portée.


Finn jeta un coup d'œil par-dessus son
épaule. Sheila n'était plus en vue. Quelle distance avait-il parcourue ? Un
demi-kilomètre ? Un kilomètre ? Chaque pas l'éloignait de l'endroit où il
devait être, et cette pensée le glaçait d'effroi.


Il jura en donnant un coup de pied dans
un caillou qui partit en rebondissant avant de disparaître dans un buisson. Si
quelque chose arrivait à Jessica ou à Sheila pendant qu'il courait comme un
idiot...


Il chassa cette idée de son esprit. Il
ne pouvait pas se permettre de penser ainsi. Il devait continuer à chercher,
trouver un moyen de monter.


Finn sortit son téléphone et vérifia le
signal. Il tentait d'appeler des renforts toutes les quelques minutes, mais
ici, à l'ombre des falaises, la réception était plus que capricieuse.


À sa grande surprise, il vit cette fois
une barre de réseau. Ce n'était pas grand-chose, mais cela pouvait suffire. Ses
doigts volèrent sur le clavier pour composer le numéro du central.


"Ici l'adjoint Mercer," dit-il
dès que l'appel fut connecté, les mots se bousculant dans sa bouche. "Nous
avons une possible prise d'otage à Razor's Edge. Le suspect est armé et dangereux,
on pense qu'il s'agit du tueur de Coldwater. Nous avons besoin de renforts
immédiats et d'un hélicoptère pour le soutien aérien."


Il écouta attentivement le répartiteur
qui accédait à sa demande et lui demandait plus de détails. Finn fournit les
informations qu'il put, tout en scrutant la paroi de la falaise, espérant
contre toute attente apercevoir un moyen de remonter.


Alors qu'il mettait fin à l'appel,
promettant de les tenir au courant si la situation évoluait, Finn ressentit un
mélange de soulagement et de frustration. L'aide était en route, mais
arriverait-elle à temps ?


Il rangea le téléphone et accéléra le
pas. La falaise s'étendait toujours à perte de vue, mais Finn refusait
d'abandonner. Il devait y avoir un moyen de remonter, et il allait le trouver.


En contournant un imposant rocher, Finn
remarqua soudain quelque chose. Là, à demi dissimulé par le jeu d'ombres sur la
paroi, se dessinait un étroit défilé, un sentier abrupt et sinueux menant vers
les hauteurs.


Le cœur de Finn s'emballa. C'était ça.


Sans hésiter, il entama l'ascension. Le
chemin était escarpé et traître, les pierres se dérobant sous ses pas. Ses
mains cherchaient désespérément une prise sur la roche rugueuse, ses muscles se
contractant sous l'effort.


Il était parfaitement conscient de son
manque d'expérience. Rien à voir avec le mur d'escalade du gymnase de l'école
de police. Ici, chaque geste pouvait faire la différence entre la vie et la
mort. Un faux pas, un instant d'inattention, et il risquait de dégringoler sur
le sol impitoyable en contrebas.


Pourtant, Finn persévérait, poussé par
l'urgence de la situation. À chaque mètre durement gagné, il s'encourageait
intérieurement. Ne pense pas à la hauteur, se répétait-il. Ne regarde pas en
bas. Continue d'avancer.


S'arrêtant sur une étroite corniche pour
reprendre son souffle, ses pensées se tournèrent vers Sheila et Jessica.
Étaient-elles saines et sauves ? Il n'avait pas entendu de coup de feu, mais
cela ne signifiait rien. Il était tout à fait possible que le tueur ait déjà
abattu Jessica sous les yeux impuissants de Sheila.


Mais s'il avait osé, il ne s'en tirerait
pas comme ça. Finn y veillerait personnellement.


 


 


 


 











CHAPITRE VINGT-HUIT


 


 


Sheila regarda, impuissante, l'homme entraîner
Jessica hors de sa vue, le cœur battant la chamade. Un silence assourdissant
s'abattit soudain sur la falaise, rompu uniquement par le murmure du vent et le
cri lointain d'un faucon.


Sheila scruta les alentours, cherchant Finn du
regard, mais son coéquipier demeurait introuvable. Avait-il trouvé un autre
chemin ? Ou s'était-il attiré des ennuis ? Elle chassa ces pensées
inquiétantes.


L'heure n'était plus à l'hésitation. Il fallait
agir.


Après une profonde inspiration, Sheila prit sa
décision. Elle allait escalader.


Elle s'approcha du pied de la falaise, ses yeux
traçant des voies potentielles. La paroi rocheuse, intimidante, formait un
labyrinthe vertical de fissures, de corniches et de surfaces lisses. Sheila
avait suivi une formation de base en escalade, mais elle n'avait jamais
affronté un tel défi.


"Pas le choix", marmonna-t-elle en
agrippant la première prise. "C'est maintenant ou jamais."


Elle entama son ascension, ses mouvements lents et
mesurés. La pierre rugueuse lui écorchait les paumes, et ses muscles
protestèrent rapidement face à cet effort inhabituel.


En s'élevant, Sheila commit l'erreur de regarder en
bas. Le vertige la frappa de plein fouet, le sol semblant tournoyer sous elle.
Elle se plaqua contre le rocher, ferma les yeux et prit de longues inspirations
régulières.


"Si je tombe maintenant, je pourrais finir
comme Natalie, en fauteuil roulant", songea-t-elle.


La pensée de sa sœur lui serra le cœur. Natalie
avait affronté ses propres défis avec tant de bravoure, refusant de se laisser
définir par son handicap. Même dans ses moments les plus sombres, elle avait
fait preuve d'une force exceptionnelle.


"J'ai hérité de ce courage", se dit Sheila
en rouvrant les yeux. "Je peux y arriver. Je dois y arriver."


Animée d'une détermination renouvelée, Sheila
poursuivit son ascension. La douleur dans ses muscles s'intensifiait, mais elle
la surmonta, se concentrant sur chaque mouvement, chaque petit progrès vers le
sommet.


Alors qu'elle atteignait ce qu'elle estimait être la
moitié du parcours, Sheila rencontra un passage particulièrement ardu. Les prises
se faisaient rares, la paroi plus lisse et traîtresse. Elle s'arrêta, évaluant
ses options.


À sa gauche, à environ deux mètres, se trouvait un
rebord qui semblait solide. Il lui offrirait un repos bien mérité et une voie
plus sûre vers le haut. Mais pour l'atteindre, il faudrait faire un véritable
acte de foi. La distance était importante, et un faux pas signifierait une
chute dévastatrice, probablement mortelle.


Sheila réfléchit. Elle pouvait tenter de trouver une
autre voie, peut-être même redescendre et chercher un itinéraire plus facile.
Mais cela lui ferait perdre un temps précieux, un temps que Jessica n'avait
peut-être pas. De plus, ses muscles déjà fatigués ne supporteraient qu'un
nombre limité d'efforts supplémentaires.


L'alternative était de prendre le risque. De faire
confiance à ses capacités et de sauter.


Sheila ferma les yeux et inspira profondément. Elle
pensa à Jessica, terrifiée et seule face à un tueur. Elle pensa à Natalie, qui
avait si souvent sauté dans l'inconnu avec tant de courage. Elle pensa à tous
ceux qui comptaient sur elle, à toutes les vies en jeu.


C'était ce qu'elle faisait - non, c'était ce qu'elle
était. Et elle ne pouvait pas reculer devant le danger maintenant.


Sheila commença à se balancer, prenant de l'élan.
Son cœur s'emballait, l'adrénaline inondait son corps. Tous ses instincts lui
hurlaient de s'arrêter, de jouer la sécurité. Mais elle dépassa sa peur, se
focalisa sur le rebord et visualisa son atterrissage.


"C'est le moment", murmura-t-elle.


Dans un dernier élan, Sheila s'élança vers la
corniche. L'espace d'un instant, elle fut suspendue dans les airs, entre la
roche et le vide. Le temps sembla se figer, chaque seconde s'étirant à
l'infini.


Puis ses mains heurtèrent le rebord, ses doigts
cherchant frénétiquement à s'agripper à la pierre rugueuse. Pendant un instant
terrifiant, elle crut qu'elle allait glisser, ses jambes battant dans le vide.
Mais dans un sursaut de force né du désespoir, Sheila se hissa et roula sur la
relative sécurité du rebord.


Elle resta un moment allongée, le souffle court, le
cœur battant si fort qu'elle crut qu'il allait jaillir de sa poitrine. Mais
elle avait réussi. Contre toute attente, elle avait franchi l'obstacle.


Alors que la poussée d'adrénaline commençait à
s'estomper, Sheila se remit debout. Elle était désormais plus proche de
l'endroit où elle avait aperçu Jessica et le tueur pour la dernière fois.


Assez proche, espérait-elle, pour faire la
différence.


***


Le cœur de Jessica battait la chamade tandis qu'elle
avançait dans la grotte faiblement éclairée.


Réfléchis, réfléchis, réfléchis ! se répétait-elle.


Raven - c'était ainsi qu'il se faisait appeler - se
tenait derrière elle, sa respiration audible dans l'espace confiné. Ses mains,
solidement ligotées par une corde grossière, la faisaient souffrir, mais elle
s'efforçait de rester calme. Le poids de l'arme, dissimulée dans son sac à
magnésie, pressait contre sa hanche, un atout secret qu'elle espérait
désespérément pouvoir utiliser.


La voix de Raven résonnait contre les parois de la
grotte tandis qu'il poursuivait son monologue délirant. "Tu vois, Jessica,
les gens comme toi sont un cancer pour la nature. Vous venez ici en quête de
sensations fortes, vous traitez ces lieux sacrés comme votre terrain de jeu
personnel. Vous n'avez aucun respect pour la véritable puissance de la
nature."


Jessica enregistra à peine les paroles de Raven,
concentrée sur son environnement et cherchant désespérément une échappatoire.
Elle savait que sa vie ne tenait qu'à un fil, que son ravisseur comptait
l'éliminer. La question n'était plus de savoir s'il le ferait, mais quand et
comment. Elle guettait la moindre opportunité, la plus infime distraction, pour
s'emparer de son arme et renverser la situation.


Les parois de la grotte se resserraient, les
obligeant à progresser en file indienne. Jessica scrutait les alentours,
attentive au moindre détail. Des stalactites pendaient du plafond tels des
poignards naturels, tandis que des stalagmites jaillissaient du sol, créant un
parcours d'obstacles traître. Au loin, le clapotis régulier d'une goutte d'eau
semblait égrener les derniers instants de sa vie.


L'incertitude quant au sort que lui réservait Raven
la terrifiait presque autant que la certitude de sa mort imminente. La
précipiterait-il du haut d'une falaise, comme ses amis ? Ou avait-il imaginé
autre chose ?


Soudain, une lueur apparut devant eux. Ils
approchaient de la sortie. Le cœur de Jessica s'emballa. L'emmenait-il vers un
autre précipice, avec l'intention de la jeter dans le vide comme il l'avait
fait avec les autres ?


En émergeant de la grotte, la vive lumière du soleil
les aveugla momentanément. Jessica cligna rapidement des yeux pour s'adapter.
Ils se trouvaient sur une étroite corniche surplombant un à-pic vertigineux.
L'immensité du paysage de l'Utah s'étendait devant eux, une vue magnifique qui
lui apparaissait maintenant comme une cruelle ironie.


Désireuse de gagner du temps, Jessica se tourna vers
Raven. "Pourquoi as-tu fait ça à mes amis ?" demanda-t-elle d'une
voix plus assurée qu'elle ne l'était réellement. "Pourquoi les avoir
attachés et suspendus à la falaise comme des marionnettes macabres ?"


Les yeux de Raven s'illuminèrent d'une lueur
fanatique. "Pour faire passer un message", répondit-il avec
conviction. "Un avertissement à tous ceux qui ne respectent pas la
montagne. Leurs corps, exposés à la vue de tous, étaient un rappel de la
puissance et du jugement de la nature - tout comme le sera le tien."


Jessica secoua la tête. "Tu n'y arriveras pas
avec moi. La police est déjà là. Ils vont nous tomber dessus d'un instant à
l'autre."


Raven éclata de rire. "La police ? Ils ne
peuvent pas grimper cette montagne comme moi. Ils devront faire appel à un
hélicoptère, et ça prend du temps. Quand ils nous atteindront, j'aurai disparu
depuis longtemps, et ils ne trouveront rien d'autre que ton cadavre suspendu à
la falaise, un autre avertissement pour ceux qui oseraient défier la suprématie
de la nature."


Tout en parlant, Raven entreprit ses préparatifs
macabres. Il sortit une bobine de corde de son sac, ainsi qu'un jeu de pitons.
Avec une efficacité éprouvée, il commença à enfoncer les pitons dans les
fissures de la roche, le tintement métallique du marteau ponctuant son discours
sur le caractère sacré de la nature sauvage.


Jessica observait la scène avec appréhension, son
regard sans cesse attiré par son sac de craie. L'arme était si proche, et
pourtant si loin. Pouvait-elle l'atteindre ? Que ferait-il s'il l'en empêchait
et découvrait l'arme ?


Il a déjà prévu de me tuer, pensa-t-elle. Alors
qu'ai-je à perdre ?


Tandis que Raven se concentrait sur sa tâche, elle
vit sa chance. Lentement, prudemment, elle dirigea ses mains liées vers le sac.


Ses doigts se refermèrent sur la texture familière
du sac de craie. Le cœur battant, elle commença à le fouiller, cherchant le contact
froid du métal. Le temps semblait s'étirer alors qu'elle tâtonnait, consciente
qu'à tout moment, Raven pouvait se retourner et la surprendre.


Au moment où ses doigts effleurèrent l'arme, une
main puissante lui agrippa les cheveux et lui tira la tête en arrière. Le
visage de Raven surgit au-dessus d'elle, ses yeux sauvages mêlant colère et
triomphe.


"L'heure est venue, Jessica", dit-il, son
souffle chaud sur son visage. "Il est temps pour toi d'affronter les
conséquences de tes actes".


Le cœur de Jessica se serra. Elle avait été si près
du but. Alors que Raven commençait à la traîner vers le bord de la falaise,
elle tenta de résister, en vain. Il était trop fort.


Elle essaya de s'agripper à lui, mais il la repoussa
simplement. Tandis que le précipice se rapprochait, elle se demanda s'il n'y
avait pas un arbre ou une saillie rocheuse en contrebas qu'elle pourrait saisir
dans sa chute. C'était un espoir fou et irréaliste, mais peut-être...


Un cri retentit, se répercutant sur la paroi de la
falaise. Raven se tourna vers la source du bruit. Dans ce moment de
distraction, Jessica saisit sa dernière chance. Rassemblant toutes ses forces,
elle enfonça son coude dans l'estomac de Raven. Il grogna de douleur, relâchant
suffisamment son emprise.


Dans un élan désespéré, Jessica plongea
maladroitement ses mains liées dans le sac de craie. Ses doigts se refermèrent
sur l'arme et elle la sortit, le cœur gonflé d'un mélange de soulagement et de
détermination.











CHAPITRE VINGT-NEUF


 


 


Les muscles de Sheila hurlaient leur protestation
tandis qu'elle poursuivait son ascension épuisante de la falaise. Chaque geste
était un combat contre la gravité et l'épuisement. Ses mains, écorchées et
ensanglantées par la pierre rugueuse, tremblaient à chaque nouvelle prise. La
sueur lui piquait les yeux et plaquait ses vêtements contre sa peau, mais elle
n'avait pas le loisir de s'en débarrasser.


Le vent tourbillonnait autour d'elle, menaçant de
l'arracher à sa position précaire. Sheila serra les dents, s'efforçant de se
concentrer uniquement sur le prochain mouvement, la prochaine prise. Elle ne
pouvait se permettre de penser au vide vertigineux ou aux conséquences d'un
seul faux pas.


"Allez... continue", marmonna-t-elle pour
elle-même, le souffle court. "J'y suis presque..."


À mesure qu'elle approchait du sommet, les prises se
faisaient plus rares, la paroi plus lisse et plus traître. Les bras de Sheila
tremblaient de fatigue, ses jambes menaçaient de céder.


Mais la pensée de Jessica, seule face à un tueur, la
poussait à continuer.


Dans un dernier effort surhumain, Sheila se hissa au
bord de la falaise. Elle s'effondra sur la terre ferme, haletante, la poitrine
soulevée par de grandes inspirations. Un instant, elle resta allongée, son
corps n'étant plus qu'un amas de muscles endoloris et d'écorchures cuisantes.


Mais elle n'avait pas le temps de récupérer. Jessica
avait besoin d'elle.


Se forçant à se relever, Sheila scruta les
alentours. Non loin, elle aperçut l'entrée sombre d'une grotte. C'était
sûrement là que le tueur avait emmené Jessica.


Sheila se dirigea vers l'ouverture en claudiquant.
Ses jambes protestaient à chaque pas, mais elle s'efforçait d'ignorer la
douleur. En approchant de la béance obscure, Sheila dégaina son arme et sa
lampe torche, se préparant à affronter l'inconnu.


"Tiens bon, Jessica", chuchota-t-elle.
"J'arrive."


Sheila s'engouffra dans la grotte, le faisceau de sa
lampe perçant l'obscurité. L'air était frais et humide, chargé de l'odeur de
terre et de pierre. Des gouttes d'eau tombaient au loin, créant un rythme
étrange qui semblait s'accorder aux battements de son cœur.


Elle espérait être sur la bonne piste, suivre
Jessica et son ravisseur, mais les méandres de la grotte ne lui permettaient
pas d'en être certaine. Le faisceau de sa lampe révélait des formations de stalactites
et de stalagmites, projetant des ombres qui semblaient épier sa progression.


Soudain, Sheila se trouva face à une bifurcation.
Deux tunnels sombres s'étendaient devant elle, tout aussi inquiétants l'un que
l'autre. Elle s'arrêta, balayant les deux options de sa lampe pour tenter de
décider quelle direction prendre.


Alors que le poids de l'indécision commençait à
peser sur ses épaules, un cri résonna dans la grotte. Il était faible, mais
sans équivoque, et semblait provenir du tunnel de droite.


Sans hésiter, Sheila reprit sa course, ses pas
résonnant contre les parois. Au fur et à mesure qu'elle avançait, le tunnel
s'éclaircissait. Devant elle, elle distinguait la lumière du jour qui filtrait.
Dans un dernier effort, Sheila émergea de la grotte sur une étroite corniche.


La luminosité soudaine l'aveugla momentanément, mais
lorsque ses yeux s'habituèrent, elle découvrit la scène qui s'offrait à elle.
Jessica et un homme grand et musclé aux cheveux noirs se tenaient à quelques
mètres, dangereusement près du bord de la falaise. Une corde liait les mains de
Jessica, l'autre extrémité étant attachée à plusieurs pitons fixés à la paroi
rocheuse. Entre ces deux points, plusieurs anneaux de corde lâche gisaient sur
le sol.


Mais ce qui fit bondir le cœur de Sheila, c'était
l'arme que Jessica tenait dans ses mains, pointée sur l'homme.


Sheila sortit son arme et s'approcha prudemment du
duo. "Jessica", dit-elle. "C'est fini. Je prends le
relais."


Jessica tourna la tête vers Sheila, les yeux fous
d'un mélange de peur et de rage. Des larmes striaient son visage couvert de
poussière et ses mains tremblaient en tenant l'arme.


"Il doit payer", s'écria Jessica, la voix
brisée par l'émotion. "Pour Jake, pour Brad, pour Ellen. La prison ne
suffit pas. Il mérite de mourir !"


Sheila fit encore un pas, son propre pistolet braqué
sur l'homme, mais son attention restait fixée sur Jessica. "Je comprends
ta colère", dit-elle doucement. "Ce qu'il a fait est impardonnable.
Mais le tuer n'est pas une solution, Jessica. Ça n'effacera pas ta
douleur."


"Je m'en fiche !" hurla Jessica, le doigt
crispé sur la gâchette. "Il m'a tout pris. Mes amis, mon sentiment de
sécurité. Je dois le faire. Je dois y mettre un terme."


Sheila pouvait voir la souffrance gravée sur le
visage de Jessica, le poids de la perte et du traumatisme menaçant de la
pousser à l'irréparable. Mais ce n'était pas la solution.


"Réfléchis à ce que tu fais", insista
Sheila. "Tes amis ne voudraient pas ça. Ils ne voudraient pas que tu
gâches ta vie pour te venger."


La détermination de Jessica sembla vaciller un
instant, son arme s'abaissant légèrement. Puis son regard se durcit à nouveau.
"Tu ne sais pas ce qu'ils voudraient", dit-elle. "Ils sont morts
à cause de lui."


Sheila avança d'un pas prudent. Elle était désormais
assez proche pour discerner le visage de l'homme, où se mêlaient peur et défi.
Il restait muet, conscient sans doute que le moindre mot pourrait pousser
Jessica à appuyer sur la détente.


"Jessica, écoute-moi", murmura Sheila
d'une voix basse et intense. "Je sais ce que c'est de perdre un être cher.
Cette colère qui te ronge, ce besoin de vengeance... Mais crois-moi, ce n'est
pas la solution. Si tu fais ça, tu en seras hantée jusqu'à la fin de tes
jours."


Les mains de Jessica tremblaient visiblement à
présent, ses joues baignées de larmes. "Mais il le mérite",
chuchota-t-elle d'une voix brisée. "Il mérite de souffrir comme ils ont
souffert."


Sheila acquiesça, reconnaissant la douleur de
Jessica. "Tu as raison, il mérite de payer. Et il paiera, en croupissant
en prison pour le restant de ses jours. Mais si tu l'abats maintenant, tu lui
offres une échappatoire facile. Et c'est toi qui en pâtiras."


Un long silence s'abattit sur la corniche, troublé
seulement par le sifflement du vent et la respiration haletante de Jessica.
Sheila retint son souffle, consciente que le moindre faux pas pouvait tout
faire basculer.


Du coin de l'œil, elle aperçut une silhouette qui
remontait la pente. Finn. Il avait réussi. Le soulagement l'envahit, mais elle
resta concentrée sur Jessica, dont le doigt frôlait toujours dangereusement la
gâchette.


Finalement, Jessica rompit le silence. "Je ne
sais pas si je peux le laisser vivre. Après tout ce qu'il a fait..."


"Tu le peux", affirma doucement Sheila.
"Tu es plus forte que lui. Tu vaux mieux que lui. Ne le laisse pas faire
de toi une meurtrière."


Les yeux de Jessica croisèrent ceux de Sheila, y
cherchant quelque chose - du réconfort, de la compréhension, de la force. L'air
était chargé de tension, le seul bruit étant le murmure du vent et la respiration
saccadée de Jessica.


L'espace d'un instant, Jessica sembla sur le point
de céder, sa prise sur l'arme se relâchant légèrement. Mais dans cette fraction
de seconde d'hésitation, tout bascula.


L'homme, jusqu'alors silencieux et apparemment
vaincu, passa soudain à l'action. D'un geste vif et brutal, il arracha le
pistolet des mains de Jessica. L'arme glissa sur le sol rocailleux,
s'immobilisant dangereusement près du bord de la falaise.


Avant que Sheila ne puisse réagir, il agrippa
Jessica, l'enserrant d'un bras musclé autour du cou. De son autre main, il
sortit un couteau étincelant qu'il pressa contre la gorge de sa captive.


"Que personne ne bouge !" hurla-t-il d'une
voix rauque et désespérée. L'écume aux lèvres, ses yeux brillaient d'une lueur
sauvage, comme ceux d'une bête traquée. "Je vais la tuer ! Je vous jure
que je vais le faire !"


Le cœur de Sheila battait à tout rompre tandis
qu'elle braquait son arme sur l'homme, mais le corps de Jessica lui servait de
bouclier. "Lâchez-la", ordonna Sheila en s'efforçant de garder une
voix calme. "C'est fini. Vous n'avez nulle part où aller."


Le regard de l'homme oscillait frénétiquement entre
Sheila et Finn qui approchait, tel un rat pris au piège cherchant une issue.
"Ce n'est pas fini", cracha-t-il en resserrant son étreinte sur
Jessica. Une fine ligne de sang apparut là où la lame avait effleuré sa peau.
"Pas tant que je n'aurai pas décidé que c'est fini."


"L��chez votre arme
et libérez l'otage !" cria Finn en se rapprochant, sa voix portée par le
vent.


Mais l'homme était au-delà de toute raison, consumé
par le désespoir et la rage. Il commença à reculer, entraînant Jessica avec
lui, se rapprochant dangereusement du précipice. Des cailloux se détachaient
sous leurs pas, rappelant avec effroi que le vide mortel n'était qu'à quelques
centimètres. "Reculez !" hurla-t-il, la voix brisée. "Ou on
plonge tous les deux !"


Sheila avança d'un pas prudent, les mains levées en
signe d'apaisement. "Réfléchissez à ce que vous faites", dit-elle.
"Ça ne peut pas bien se terminer pour vous."


L'homme éclata d'un rire dur et amer qui se
répercuta contre la paroi de la falaise. "Bien se terminer ? Ça n'allait
jamais bien se terminer. Mais au moins, je peux en emporter une autre avec moi.
Une leçon de plus pour ceux qui manquent de respect à la montagne."


Il se tenait maintenant au bord du gouffre, les
talons dans le vide. L'immensité sauvage de l'Utah s'étendait derrière lui,
splendide et indifférente au drame qui se jouait au sommet de la falaise. Les
yeux de Jessica, écarquillés de terreur, ses mains ligotées s'agrippaient
désespérément au bras qui lui enserrait le cou.


"Non !" s'écria Sheila, réalisant avec
horreur ce qui allait se produire.


Le temps semblait se figer, chaque seconde s'étirant
en une éternité. L'homme se pencha en arrière, un rictus sinistre déformant ses
traits alors qu'il s'apprêtait à faire son ultime pas.


À cet instant, le regard de Sheila se posa sur la
corde qui liait les mains de Jessica et dont l'autre extrémité était toujours
fixée aux pitons dans la roche. Il y avait suffisamment de mou pour que, si
Jessica basculait, la corde ne se tende qu'après une chute considérable -
peut-être assez longue pour heurter une corniche.


C'était sans doute ce sur quoi le tueur comptait. Il
avait prévu de tuer Jessica et de la suspendre à la falaise, comme il l'avait
fait avec ses autres victimes, mais il n'en avait plus la possibilité. À la
place, il entraînerait Jessica dans sa chute, ce qui mettrait vraisemblablement
fin à leurs deux vies.


Mais si Jessica parvenait à s'emparer de la corde
tendue et à stopper sa propre chute...


Sheila se baissa et saisit la corde. D'instinct,
elle la lança vers le haut, envoyant une vague de cordage vers Jessica. Les
mains de cette dernière s'y agrippèrent au moment même où elle basculait
par-dessus le bord de la falaise.


Sheila se précipita au bord, le cœur au bord des
lèvres, et jeta un coup d'œil en contrebas. La chute était vertigineuse, le sol
incroyablement lointain. Où était Jessica ?


Le soulagement l'envahit lorsqu'elle aperçut Jessica
se balançant à une dizaine de mètres plus bas, accrochée à la corde avec ses
mains ligotées. Cinquante pieds plus bas encore, Sheila distinguait à peine la
silhouette brisée de l'homme sur un replat rocheux.


C'était donc ainsi qu'il avait voulu que Jessica
meure, elle aussi.


"Tiens bon, Jessica !" cria Sheila,
espérant insuffler de la force à la jeune femme. "On va te remonter
!"


Finn fut à ses côtés en un instant, ses mains
puissantes rejoignant les siennes sur la corde. Ensemble, ils commencèrent à hisser
Jessica, les fibres rugueuses leur brûlant les paumes à mesure qu'ils tiraient.
Chaque centimètre gagné était une lutte contre la gravité et l'épuisement.


"C'est ça", dit Sheila, la voix tendue par
l'effort. Elle voyait les doigts de Jessica apparaître sur le rebord, cherchant
à s'agripper à la roche impitoyable. "Tu y es presque. Encore un petit
effort."


Dans un dernier élan surhumain, ils firent basculer
Jessica de l'autre côté. Elle s'effondra sur la terre ferme, haletante et
tremblante, secouée de sanglots mêlant soulagement et terreur résiduelle.
Sheila s'agenouilla immédiatement à ses côtés pour vérifier qu'elle n'était pas
blessée, tandis que Finn jetait un coup d'œil par-dessus la falaise.


"Tu es en sécurité maintenant", murmura
Sheila en détachant les poignets ensanglantés de Jessica. "C'est fini. Tu
vas t'en sortir."


Pendant que Finn demandait par radio des renforts et
une assistance médicale, sa voix faisant écho au hurlement du vent, Sheila
resta auprès de Jessica, lui apportant tout le réconfort possible. Le soleil se
couchait sur les falaises, peignant le ciel de teintes éclatantes d'orange et
de rose, un contraste saisissant avec les ténèbres qu'elles venaient
d'affronter.


C'était magnifique, songea Sheila, mais elle savait
qu'il faudrait du temps avant qu'aucun d'entre eux ne puisse contempler ces montagnes
sans se remémorer les horreurs dont ils avaient été témoins. La nature sauvage,
dans toute sa majesté et son danger, serait à jamais changée à leurs yeux.











ÉPILOGUE


 


 


Sheila regardait par la fenêtre du bureau du shérif
du comté de Coldwater, l'esprit à moitié perdu dans ses souvenirs tandis
qu'elle écoutait Finn lire des détails sur le tueur qu'ils avaient affronté
deux jours plus tôt. Elle frissonna à l'évocation de ce souvenir : la hauteur
vertigineuse, le désespoir dans les yeux de Jessica, la froide détermination de
l'homme qu'ils savaient désormais être Cameron Foster.


Ici, dans la sécurité de ce bureau, cette
confrontation semblait presque irréelle.


"Quarante-deux ans, ancien grimpeur spécialisé
dans la recherche et le sauvetage", dit Finn en parcourant le dossier
qu'il tenait entre ses mains. "Il était très respecté dans le milieu de
l'escalade depuis des années."


Sheila acquiesça, se remémorant l'habileté dont
Foster avait fait preuve sur la falaise. "Qu'est-ce qui a changé ?"
demanda-t-elle en buvant une gorgée de café. Le liquide amer l'aidait à
reprendre pied, lui rappelant que tout cela était bien réel, qu'ils avaient bel
et bien résolu l'affaire qui avait terrorisé leur communauté.


Finn soupira et passa une main dans ses cheveux.
"Un drame s'est produit il y a environ quinze ans. Foster participait à
une expédition d'escalade avec sa partenaire, Linda. Ils tentaient une voie
réputée difficile, avec pour objectif d'être la plus jeune équipe à la
réussir."


Sheila écouta attentivement Finn raconter l'histoire
qui avait façonné la vision déformée du monde de Foster. Une tempête soudaine,
un moment d'inattention, et Linda avait fait une chute mortelle. Foster était
resté accroché à la paroi de la falaise, traumatisé et à jamais transformé par
cette expérience.


"Après ça," poursuivit Finn, "Foster
est devenu obsédé par l'idée de respecter la puissance de la nature. Il
considérait que les grimpeurs modernes, en particulier ceux qui partageaient
leurs exploits sur les réseaux sociaux, manquaient de respect envers la nature
sauvage."


Sheila secoua la tête en pensant aux vies perdues à
cause du sens tordu de la justice de Foster. "Et c'est pour ça qu'il a
ciblé ses victimes ?"


Finn hocha la tête d'un air sombre.
"Exactement. Dans son esprit, il préservait le caractère sacré de la
nature sauvage."


Ils avaient découvert les effets personnels des
victimes dans la caravane de Foster : le portable de Jake Pearson, la montre de
Brad Blackwell, le trépied et l'appareil photo d'Ellen Reeves. Il ne faisait
aucun doute que Cameron Foster était le meurtrier et qu'il avait agi seul.


Sheila s'adossa à sa chaise, assimilant
l'information. "C'est difficile d'imaginer qu'une tragédie puisse à ce
point déformer l'esprit de quelqu'un", songea-t-elle. "Passer de
sauveteur à meurtrier..."


"Le chagrin peut avoir des effets inattendus
sur une personne", répondit Finn avec douceur. "Les expériences de
Foster ont façonné sa vision du monde d'une manière que la plupart d'entre nous
ne peuvent pas concevoir. Il se voyait comme un protecteur, pas comme un
assassin."


Elles restèrent un moment silencieuses, méditant
toutes deux sur la frontière ténue entre justice et vengeance, entre protection
et destruction. Sheila ne put s'empêcher de penser à sa propre quête de justice
- le meurtre non élucidé de sa mère, l'arrestation récente d'Eddie Mills.
Jusqu'où aurait-elle pu aller elle-même ? Et si elle s'était retrouvée seule
dans une pièce avec lui, sachant qu'elle pouvait s'en tirer ?


Ferait-elle encore confiance à la justice ?


Alors qu'elle réfléchissait encore à ce scénario
hypothétique, la porte de leur bureau s'ouvrit. Hank Dawson, le shérif
intérimaire, entra, un sourire fier aux lèvres. "Excellent travail, vous
deux", dit-il, les yeux pétillants d'excitation. "Pourquoi ne
viendriez-vous pas dans la salle principale un instant ?"


Sheila jeta un coup d'œil à Finn. Il semblait
perplexe... ou était-ce un sourire qui se cachait derrière son froncement de
sourcils ? Était-il au courant de quelque chose ?


Intriguée, Sheila suivit Dawson hors du bureau, Finn
sur ses talons. Lorsqu'elle pénétra dans la salle principale du poste de
police, elle fut accueillie par une salve d'applaudissements. L'espace avait
été transformé avec des ballons, des banderoles et une grande pancarte
"Félicitations" accrochée au mur du fond. L'odeur familière du café
réchauffé avait cédé la place à celle de pâtisseries fraîches et de punch aux
fruits.


"Bande de cachottiers", dit Sheila en
secouant la tête. Elle lança un regard accusateur à Finn. "C'est pour ça
que tu voulais revoir l'affaire, pour me garder ici."


Finn haussa les épaules d'un air innocent. "Que
veux-tu ? J'ai l'esprit d'équipe."


Dawson sourit et tapota l'épaule de Sheila.
"Pour être honnête, il ne s'agit pas uniquement de votre excellent travail
sur cette affaire. C'est aussi un peu ma fête d'adieu. L'élection du nouveau
shérif approche à grands pas, je vais passer le flambeau."


Sheila ressentit une pointe de tristesse à l'idée du
départ de Dawson, mais elle pouvait lire le soulagement dans ses yeux.
L'intérim avait été un lourd fardeau qu'il n'avait jamais recherché.


"Impatient d'aller taquiner le poisson ?",
demanda-t-elle en souriant.


Dawson éclata de rire, son visage buriné se plissant
de joie. "Tu peux le dire. Mon vieux bateau est au chômage technique
depuis trop longtemps. Mais ne t'en fais pas", ajouta-t-il, son ton
devenant sérieux, "je ferai tout mon possible pour soutenir ta
candidature. Vu la position de ta famille dans la communauté et tes récents
succès, je ne doute pas un instant que tu obtiendras le poste."


Sheila garda le silence. Elle prit un moment pour
observer la salle, tous ces visages souriants. Ces gens la soutenaient,
croyaient en elle. Qui était-elle pour les décevoir ? Elle ne serait pas un
shérif parfait, non, mais Natalie non plus. Son père non plus. Elle ferait des
erreurs, certes, mais elle pourrait aussi en tirer des leçons.


N'était-ce pas là l'essentiel ?


On dirait bien que je me lance, alors, pensa-t-elle,
ressentant un étrange frisson d'excitation. Shérif Sheila Stone.


Se sentant plus légère qu'elle ne l'avait été depuis
des mois, Sheila commença à se mêler à ses collègues. La salle bourdonnait de
conversations et de rires, un changement bienvenu après la tension des
dernières semaines. En circulant parmi la foule, acceptant les félicitations et
partageant des anecdotes, elle fut frappée par le sentiment de communauté qui
régnait dans le service. Ces personnes étaient devenues plus que des collègues
; elles formaient une famille, unie par leur engagement commun à protéger
Coldwater.


Sheila se sentait investie d'une responsabilité
croissante. Si elle devenait shérif, ces gens compteraient sur elle pour les
guider.


Alors qu'elle réfléchissait à cette perspective, un
visage familier attira son attention. Star se tenait près du buffet, l'air un
peu mal à l'aise. Surprise et ravie, Sheila se précipita vers elle.


"Star ! Comment es-tu arrivée ici ?"
demanda Sheila en serrant l'adolescente dans ses bras.


Star se racla la gorge et s'écarta, évitant le
regard de Sheila. "Finn m'a parlé de la fête et a envoyé quelqu'un me
chercher. Il pensait que tu voudrais me voir ici. Je dois avouer que je suis un
peu... étonnée."


"Étonnée ?" Sheila fronça les sourcils.
"Pourquoi ?"


Star haussa les épaules. "C'est juste... ce que
tu as dit tout à l'heure sur le fait que je devais trouver un endroit plus
'permanent' pour vivre. J'ai eu l'impression que... peut-être que tu ne voulais
pas de moi dans les parages."


Sheila soupira. Elle comprenait maintenant pourquoi
Star s'était emportée plus tôt quand elle avait évoqué la proposition de sa
tante Sarah de l'emmener vivre dans le Colorado.


"Star, écoute-moi attentivement. C'est à toi de
décider si tu acceptes ou non l'offre de ta tante, mais j'espère sincèrement
que tu ne le feras pas."


Star la regarda droit dans les yeux, perplexe.
"Tu ne veux pas que je parte ?"


"Je souhaite que tu continues à vivre avec moi.
De façon permanente, du moins jusqu'à ce que tu décides de voler de tes propres
ailes."


Star resta figée, comme si les mots lui manquaient.
Puis elle se jeta dans les bras de Sheila, qui lui rendit son étreinte en
souriant.


"Tu le penses vraiment ?" chuchota Star.


"Absolument", affirma Sheila. "C'est
ce que je veux. On peut transformer la chambre d'amis en ton espace personnel,
t'inscrire à l'école ici à Coldwater. Ce sera bénéfique pour nous deux."


Elle poursuivit, s'enthousiasmant à mesure qu'elle
partageait sa vision de leur avenir. "On pourrait peindre la chambre de la
couleur que tu préfères, peut-être acheter de nouveaux meubles. Et je sais que
tu adores la musique, on pourrait t'aménager un petit studio. Qu'en dis-tu
?"


Star s'écarta, le visage rayonnant d'excitation.
"Ça a l'air génial ! J'ai toujours rêvé d'avoir mon propre studio."


Sheila rit, emportée par l'enthousiasme de Star.
"Tu pourrais même m'apprendre à chanter, j'aurais bien besoin d'un
passe-temps qui ne soit pas lié à la traque de criminels."


Star sourit. "Je relève le défi."


Cela faisait du bien de la voir si insouciante, et Sheila
sut immédiatement qu'elle avait fait le bon choix. Mais avant qu'elles ne
puissent discuter davantage de l'avenir, Star fut distraite par un texto.
Sheila jeta un coup d'œil autour d'elle et croisa le regard de Finn à l'autre
bout de la pièce. Il s'approcha, un léger sourire aux lèvres.


"Tu veux t'éclipser un moment ?"
demanda-t-il à voix basse.


Sheila haussa un sourcil. "Tu as quelque chose
en tête ?"


Le sourire de Finn s'élargit. "En effet."


***


"Comment as-tu déniché cet endroit ?"
s'émerveilla Sheila en contemplant l'eau limpide du lac de montagne immaculé.


Le lac était niché dans une vallée entourée de pins
majestueux, dont l'odeur de résine embaumait l'air. Au loin, des pics enneigés
perçaient le ciel, leurs silhouettes déchiquetées rappelant la puissance brute
de la nature que Foster avait si fatalement sous-estimée.


Finn, vêtu d'une chemise de sport et d'une casquette
de baseball élimée, haussa modestement les épaules. "J'ai mes
sources."


Alors qu'ils se préparaient à mettre leurs kayaks à
l'eau, Sheila repensa à leur conversation pendant l'enquête, lorsque Finn avait
exprimé son désir de faire évoluer leur relation, et qu'elle avait hésité, ne
sachant pas si elle était prête.


À présent, en regardant Finn ajuster les sangles de
son gilet de sauvetage, Sheila se posa à nouveau la question. Serait-elle un
jour prête ? Ou bien laissait-elle la peur l'empêcher de vivre quelque chose de
merveilleux ?


Finn semblait deviner ses pensées. Il se racla la
gorge, attirant l'attention de Sheila. "Je voulais m'excuser d'avoir fait
pression sur toi au sujet de notre relation. Je-"


Sheila l'interrompit, soudain certaine de ce qu'elle
voulait dire. "Finn, attends. Il faut que je te dise quelque chose".
Elle prit une grande inspiration, rassemblant son courage. "Je veux
construire un avenir avec toi. Un vrai avenir. Et je suis prête pour ça, quoi
qu'il arrive."


Les yeux de Finn s'écarquillèrent de surprise et de
joie. Sheila poursuivit, sa voix gagnant en assurance à chaque mot. "La
vie est courte, Finn. On l'a vu de nos propres yeux. Et il est important de
prendre des risques pour les gens qu'on aime. C'est un pari, mais il vaut la
peine d'être tenté."


Elle pensa à sa sœur Natalie, dont la vie avait été
tragiquement écourtée. À Jake, Brad et Ellen, dont les vies avaient été volées
par un sens tordu de la justice. À sa mère, dont le meurtre avait façonné une
grande partie de son existence. "On ne peut rien tenir pour acquis",
dit-elle doucement. "Je ne veux pas avoir de regrets plus tard en me
disant que je n'ai pas saisi cette chance avec toi."


Finn la serra dans ses bras, la voix chargée
d'émotion. "Je t'aime, Sheila. Je suis tellement heureux de t'entendre
dire ça."


Alors qu'ils s'étreignaient, la beauté du paysage
qui les entourait semblait refléter la joie qu'ils ressentaient. Les pins
majestueux, l'eau cristalline, les sommets lointains encore enneigés, tout cela
était comme une promesse d'aventures à venir.


"Tu sais", dit Finn alors qu'ils se
séparaient enfin, "on devrait peut-être songer à emménager ensemble."


Sheila rit, se sentant plus légère qu'elle ne
l'avait été depuis des années. "Doucement, Mercer. Mais j'aime ta façon de
penser". Elle fit une pause, réfléchit. "Cela dit, avec Star qui vit
chez moi maintenant, on devrait peut-être chercher un endroit plus grand de
toute façon."


Finn hocha la tête, son expression devenant grave.
"Comment te sens-tu par rapport à tout ça ? S'occuper d'une ado, c'est une
sacrée responsabilité."


Sheila soupira en contemplant le lac. "C'est
vrai, admit-elle. Mais c'est une bonne chose. Star a besoin de stabilité, d'une
chance de mener une vie normale. Et pour être honnête, je crois que j'ai besoin
d'elle aussi. Elle me rappelle qu'il n'y a pas que le boulot dans la vie."


Ils poussèrent leurs kayaks dans l'eau fraîche et
limpide, le clapotis des vagues se mêlant au crissement des galets sous leurs
pieds. Tandis que Sheila s'installait, ajustant son gilet de sauvetage, elle
observait les gestes assurés de Finn, admirant l'aisance avec laquelle il
maniait sa pagaie.


"Alors, lança Finn, sa voix portant facilement
dans l'air matinal, que penses-tu de devenir shérif ? Excitée ? Stressée
?"


Sheila plongea sa pagaie dans l'eau, se propulsant
par des mouvements fluides et réguliers. "Un peu des deux, je crois",
répondit-elle, les sourcils légèrement froncés. "C'est une lourde
responsabilité. Je ne peux m'empêcher de penser à mon père, je me demande si je
serai à la hauteur de son héritage. Ou de celui de Natalie, d'ailleurs."


Finn acquiesça, gardant le rythme à ses côtés.
"Je comprends. Mais tu sais, tu n'as pas à être ton père ou ta sœur. Tu
seras ton propre shérif."


Une famille de canards passa, la mère guidant une
file de canetons duveteux. Sheila et Finn interrompirent leur conversation,
observant la scène paisible en silence.


Ils pagayèrent un moment sans parler, le son
rythmique de leurs rames fendant l'eau créait une mélodie apaisante. Un poisson
sauta hors de l'eau avant de disparaître à nouveau.


"Et toi ? finit par demander Sheila en jetant
un coup d'œil à Finn. Des projets ou des rêves dont je devrais être au courant
?"


Finn gloussa, une légère rougeur colorant ses joues.
"Eh bien, il y a cette femme extraordinaire avec laquelle j'espère
construire un avenir", dit-il, les yeux pétillants. "Peut-être
acheter une maison, adopter un chien..."


Sheila rit, son rire clair et joyeux résonnant dans
l'air matinal. "Un chien, hein ? J'espère que ce ne sera pas une grosse
bête baveuse."


"On négociera", répondit Finn avec un
sourire.


Alors qu'ils passaient devant un îlot, le téléphone
de Sheila vibra. Elle le sortit et son cœur s'emballa en lisant le message.


"Qu'est-ce qui se passe ? demanda Finn,
remarquant sa soudaine tension.


Sheila leva les yeux, le visage empreint d'émotions
mêlées. "C'est au sujet d'Eddie Mills, le type qu'on a arrêté pour le
meurtre de ma mère. Il vient d'essayer de se suicider."
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Après
une blessure qui met fin à sa carrière, la kickboxeuse olympique Sheila Stone
est contrainte de retourner dans sa petite ville natale, où sa sœur aînée, le
shérif local, lui offre une place dans la police locale. 


 


Alors
que les corps émergent des sables mouvants des Dunes Rose Corail de l'Utah,
Sheila Stone se lance dans une course pour décoder le message environnemental
du tueur avant que le sable n'engloutisse d'autres vies. Sheila pourra-t-elle
attraper cet arbitre de la vengeance avant que le désert n'engloutisse une
autre âme ?


 


"Un
chef-d'œuvre de thriller et de mystère.


-Livres
et critiques de films, Roberto Mattos (re Once Gone)


 


SILENT
SMILE (A Sheila Stone Suspense Thriller-Book 10) est le dixième livre d'une
nouvelle série très attendue de Blake Pierce, auteur du best-seller n°1 et du
USA Today bestseller, dont le best-seller The Perfect Wife (à
télécharger gratuitement) a reçu plus de 20 000 critiques cinq étoiles.


 


Ses
rêves olympiques s'étant effondrés, Sheila, 28 ans, a du mal à trouver sa place
chez elle. Elle est entourée de rappels de ce qui aurait pu être, coincée dans
l'ombre de sa sœur aînée : l'enfant chérie, le shérif respecté. Mais lorsque sa
sœur la persuade de rejoindre la police locale, la vie et la carrière de Sheila
prennent un nouveau départ.


 


En
chassant les tueurs en série, Sheila remarque des indices qui échappent aux
autres et offre une perspective que personne d'autre ne possède. Elle se rend compte
qu'elle a un talent en dehors du combat et qu'elle a une chance d'embrasser une
nouvelle vie à Salt Lake, une vie en dehors du ring.


 


Mais
il s'agit d'une bague d'un autre genre. Sheila se rend vite compte que pour
survivre, elle aura besoin de plus que de sa force - elle aura besoin d'un
éclat qui égalera celui du plus diabolique des tueurs.....


Sheila
peut-elle gagner ce match ? Ou va-t-elle finalement tout perdre ?


 


La
série SHEILA STONE est un mystère captivant, plein de suspense, de rebondissements
et de révélations, mené par un rythme effréné qui vous fera tourner les pages
jusque tard dans la nuit.


 


"Un
thriller palpitant dans une nouvelle série qui vous fait tourner les pages !
...Tant de rebondissements, de virages et de faux-fuyants... J'ai hâte de voir
ce qui va se passer ensuite."


-Critique
d'un lecteur (Her Last Wish)


 


"Une
histoire forte et complexe sur deux agents du FBI qui tentent d'arrêter un
tueur en série. Si vous voulez qu'un auteur capte votre attention et vous fasse
deviner, tout en essayant de rassembler les pièces du puzzle, Pierce est
l'auteur qu'il vous faut !


-Critique
d'un lecteur (Her Last Wish)


 


"Un
thriller typique de Blake Pierce, avec des rebondissements, des montagnes
russes et du suspense. Il vous fera tourner les pages jusqu'à la dernière
phrase du dernier chapitre !


-Critique
du lecteur (City of Prey)


 


"Dès
le début, nous avons un protagoniste inhabituel que je n'ai jamais vu dans ce
genre auparavant. L'action est ininterrompue... Un roman très atmosphérique qui
vous fera tourner les pages jusqu'au petit matin."


-Critique
du lecteur (City of Prey)


 


"Tout
ce que je recherche dans un livre... une grande intrigue, des personnages
intéressants et un intérêt immédiat. Le livre avance à un rythme effréné et le
reste jusqu'à la fin. Maintenant, je passe au deuxième livre !"


-Critique
d'un lecteur (Girl, Alone)


 


"Un
livre passionnant, qui fait battre le cœur et qui tient en haleine... à lire
absolument pour les lecteurs de romans policiers et de suspense !


-Critique
d'un lecteur (Girl, Alone)
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Blake Pierce


 


Blake Pierce est
l'auteur du best-seller USA Today de la série de romans policiers RILEY PAGE,
qui comprend dix-sept livres. Blake Pierce est également l'auteur de la série
de romans policiers MACKENZIE WHITE, qui comprend quatorze livres ; de la série
de romans policiers AVERY BLACK, qui comprend six livres ; de la série de
romans policiers KERI LOCKE, qui comprend cinq livres ; de la série de romans
policiers MAKING OF RILEY PAIGE, qui comprend six livres ; de la série de
romans policiers KATE WISE, qui comprend sept livres ; de la série de suspense
psychologique CHLOE FINE, qui comprend six livres ; de la série de mystères
KATE WISE, comprenant sept livres ; de la série de suspense psychologique CHLOE
FINE, comprenant six livres ; de la série de suspense psychologique JESSIE
HUNT, comprenant quarante-trois livres (et ce n'est pas fini) ; de la série de
suspense psychologique AU PAIR, comprenant trois livres ; de la série ZOE
PRIME, comprenant six livres ; de la série ADELE SHARP, comprenant seize livres
; de la série EUROPEAN VOYAGE, comprenant six livres ; de la série LAURA FROST
FBI, comprenant onze livres ; de la série ELLA DARK FBI, comprenant trois
livres ; de la série JESSIE HUNT, comprenant quarante-trois livres (et plus) ;
de la série AU PAIR, comprenant trois livres ; et de la série de polars ELLA
DARK FBI, comprenant trente et un livres (et ce n'est pas fini) ; de la série
de polars A YEAR IN EUROPE, comprenant neuf livres ; de la série de polars AVA
GOLD, comprenant six livres ; de la série de polars RACHEL GIFT, comprenant quinze
livres ; de la série de romans policiers VALERIE LAW, comprenant neuf livres ;
de la série de romans policiers PAIGE KING, comprenant huit livres ; de la
série de romans policiers MAY MOORE, comprenant onze livres ; de la série de
romans policiers CORA SHIELDS, comprenant huit livres ; de la série de romans
policiers NICKY LYONS, comprenant huit livres ; de la série de romans policiers
CAMI LARK, comprenant dix livres ; de la série de romans policiers AMBER YOUNG,
comprenant huit livres ; de la série de romans policiers DAISY FORTUNE,
comprenant cinq livres ; de la série de romans policiers FIONA RED, comprenant treize
livres ; de la série de mystères FAITH BOLD, comprenant vingt livres (et en
cours) ; de la série de mystères JULIETTE HART, comprenant cinq livres ; de la série
de mystères MORGAN CROSS, comprenant treize livres ; de la série de mystères
FINN WRIGHT, comprenant onze livres (et en cours) ; de la série à suspense
SHEILA STONE, comprenant dix livres ; de la série à suspense RACHEL BLACKWOOD,
comprenant huit livres ; de la série à suspense psychologique THE GOVERNESS,
comprenant neuf livres (et en cours) ; et de la nouvelle série à suspense JENNA
GRAVES, comprenant huit livres (et en cours). 


Lecteur
passionné et amateur de polars et de thrillers depuis toujours, Blake aime
avoir de vos nouvelles. N'hésitez donc pas à visiter le site www.blakepierceauthor.com pour
en savoir plus et rester en contact.
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